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PRÉ CIS 

H ISTORÏQ UE 

JDes CijuifeS principales qui ont amené 
la Kévoludon.préfeme dans P Em- 
pire de la Cochinchine. 



•f'*ENTREPRENDS de laconter Une 
fuite de faits dont le récit m'a femblé 
long-temps au-deflus de^ mes forces. 
Soit jufte défiance, ou foit cet or- 
gueil national , commun aux plus 
petits peuples de l'univers. Tacite 
me pw«t d*abord pouvoir feul en 
tranfmettre le iouvenir à la poftérîté. 
Cependant, à mefure que la pre- 
mière furprife fit place à la réflexion, 
& que les principaux afteurs fe firent 
mieux connoître, je fus obligé de 
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revenir à des fentiraents plus hum- 
bles , & je compris bientôt que , 
lîonobftant que la fcélératefle de plu- 
fleurs d^entre exxk égalât fouvent celle 
des héros de PHiftorien Romain , 
elle étoit néanmoins dtftinguée par 
un caraftere de lâcheté, dignorance, 
& par une petkeflê de relTources , 
qui rendoient les talents de l'Ecri- 
vain , même le plus ordinaire ; en- 
core plus que fuffifants , pour tracer 
le portrait des uns , & faire la def- 
criptioii des autres. — Mon premier 
jugement ainfi reftifié, je vais donc 
procéder au développement des eau- 
fes de cette multitude d'événements, 
fi merveilleux, en apparence, aux 
yeux des ftupides admirateurs de la 
jévolution à laquelle ils appartien- 
nent; parce que tous ceux qui en 
ont écrit, ont été trop ignorants pour 
en reconnoître les principes , ou d'af- 
fez rnauvaife foi pour les déguifer, 
malgré le jour que leur expofition 
exafte auroit pu jetter fur reafemblc 



(3) 
de ces^ tranfaftions. Le Lefteur me ^ 
permettra de Taffurer que je ne fuis 
aucunement gouverné par Pefprit de 
parti ; & que , loin de vouloir em- 
bellir mon récit par les- ornements 
de l'exagération, comme ont fait les 
autres Ecrivains , jmon unique but 
eft de tout réduire à fa jufte valeur, 
& de me renfermer dans les bornes 
du fyftême de Thumilité, maintenant 
prévalant dans TEmpire de la Cbchin^ 
chine. 

Lorfque le dernier Empereur mou- 
rut , il s'en falloit de beaucoup que 
rEtat fût dans une fituation florif* 
fante. Non que ce Prince fût fans 
talents & fans quelques qualités ai- 
mables : mais elles furent étouffées 
par un fond d'indolence , & par un 
trop vif amour des plaifîrs. Auflî 
fut- il obligé de recourir à des moyens 
oppreffifs, pour fe livrer paifiblement 
à l'une , & pour fe procurer de quoi 
fetisfaire aux autres. Il exiftoit donc, 
dans l'Empire , des germes de mé« 
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cootentement , feulement contenus par 
ce caraftere de fermeté , qui jufqu'a- 
lors ^voit été une des vertus de la 
Famille Impériale. Plufieurs petites 
commotions furent fur le point d'é- 
clater; mais comme TEmpereur fa- 
voit fortir à propos des bras de la 
volupté > & déployer un degré con^ 
venable d'énergie, les mutins étoient 
auffi-tôt forcés de rentrer dans To- 
béiffance,& de refpeéter l'ordre. Une 
fuite de cette difpofition du Prince 
fut > qu'il maintint alTez bien fes peu« 
pies, fans rien perdre de fon auto- 
rite, à la fuppreffion près du titrei 
de très -chéri, que, dans un accè^r 
d'adulation, > les Cochinchinou lui con-» 
férerent à haute voix > & qu'ils lui 
letirerent à voix baffe. 

Tel étoit l'état des chofeS, lorfque 
cet Empereur mourut affez peu. re- 
gretté, laiffant le foin de l'Empire 
à ion fucceffeur, le Prince Loyt. -« 
Ce aoU:Vel Empereur , petit -fils da 
défunt; avoit ei) une de ces enfances ^ 
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nullement remarquables. Comme Um 
Urédêcefleur avoit toujours été Fort 
jaloux de fon autorité , il lœ lui 
permit jamais de prendre aucune part 
aux affaires ; en conféquence de quoi 
il y entra parfaitement neuf. Néan- 
moins, une exceffive bonhommie, feu- 
lement altérée par des inftants d'une 
brutalité un peu grojflîere ,fît concevoir 
au peuple les plusllatteufesefpérances 
fur ce nouveau règne. On en célébra 
donc le commencement avec Padu- 
lation ordinaire. Les Poëtcs du temps 
«n firent Thorofcope ; ne parlèrent 
que d'âge d*or, malgré Paffreufe pau- 
vreté du corps coUeftif & des indi- 
vidus de PEtat ; ils épuiferent tous 
les lieux communs de la flatterie , 
pour louer leur nouveau Maître & 
fon Impériale Epoufe. Cette Prin- 
cefle, nommée Antoniana , étoit fille 
d'une très-fameufe Impératrice , qui 
avoit foutenu de longues guerres con- 
tre l'Empereur Cochinchinois, aïeul 
de fon mari. Elle étoit devenue ^ ea 
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quelque forte , le lien d^une étroite 
union , entre les deux Familles Impé- 
riales , ci-devant toujours occupées 
de leur abaiflement mutuel. Comme 
les chagrins & Taviliflement dans 
lefquels cette malheureufe Princefle 
cft tombée depuis , (fi toutefois une 
grande ame peut jamais être avilie) 
pourront exciter une douce pitié dans 
le fein du Leâeur fenfible , je croi$ 
lui devoir ici une légère efquifle de 
fon portrait. 

Antonianay ornée de tous les char- 
mes qui conftîtuent la beauté > douée 
d'une ame généreufe> d'une noble 
fierté , tempérée par un cœur fenfi- 
ble , toujours faignant fur les maux 
àes malheureuix qui Pimplorerent > 
d'une facilité à obliger, qui > à la vé- 
rité, Tempôcha quelquefois de placer 
fa confiance & fes bienfaits avec un 
jufte difcernement ; elle fut d'abord 
Tobjet d'une adoration générale , & 
même méritée. Comment, ces fenti- 
metxts j fi bien dus à la majeilé adoucie 
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par la beauté^ lés grâces & la bien- 

£ïifance 'firent place dans lés cœurs 
de fes fujets , à ceux qui les ont agi- 
tes depuis ; c^eft ce que Ton ne peut 
expliquer à préfent : le Lefteur pourra 
le démêler lai-même par la fuite de 
ce. récit. 

Nous avons déjà indique l'embar- 
ras des affaires , lorfque TEmpereur 
Loye parvint au trône. Quoique les 
murmures étouffés de la multitude 

^fuffent parvenus jufqu'à lui , lors 
même -qull n'étoit que iimple par- 
ticulier, (carie fucceflfeur à l'Empire 
n'eft guère autre chôfe en Çbchinchine) 
l'état preffé des \cKofes ne lui fut 
bien connu, que quand il prit en 
inàiiidè'^uvérnail du vaiffeau pu* 

^blîc. La^ Wiitalité de fon cara6teré, 
à-'làqtféîte fes gouverneurs Tavoient 

• laifféfe livrer véftiit finguliérement . 
adoucie ; & des affeftions plus ten- 
dres , puifées dans le fein de fon ai- 
maWé^époufe, lui firent concevoir le 
defir de Jouiagèrfes peuples de l'op|- 
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pre£oti HÎont ils fe {^la^oQietit : mais 
le point difôcile ,éjQit <jLe fft voir <x>m- 
ment s'y prpndw^ Caj,^i»fi; ^\» 
Ta déjà dit > il ètoit ^folument no- 
vice dans l'art de régiaef. Ufîtdoac 
naturellement tont ce qia'on ^y^t 
attendre de lui, en fe che]:el3LaBt aa 
guide pr^re à didger ion ioexpé* 
rience» 

Ceft du fuccès naalbeureux de cette 
démarche , fi louable en elle-môme , 
que commence le cercle des malheurs 
de ce Prince infoiftuiié^ qui vrai&tt- 
blablement dareroi;it autant fue ia 
vie. Celui fur qui iljetta les yeux » 
étoit un vieux bouffon de Cour» 
^ nommé Mafrepeau , mai ^ dans ;la jea- 
neffe de l'Empereur défont,, ay oit 
euj un inftant, part «p:Qp|uvefne* 
ment : mais fes talents ;s'étaiit trou- 
vés au-^deifous de la {nédiocxi^é^ il 
avoit été renvoyé à cette obfçurité, 
dont il eut été heureux pour les 
Cochmhinois, qu'il ne fût jamais fort! 
dans la fuite. J'ignore par quelle fft- 
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talité l'Empereur Loyt l'appella da 
féin de l'oubli où il vivoit depuis 
fi long - temps , pour fe l'affocier à 
TEmpire, & remettre dans fes mains 
mal-adroites 5 les! deftinées de la Cb- 
chinchine. Ce qu'il importe plus de 
favoir , c'eft que , malgré les belles 
efpérances conçues par l'Empereur^ 
de ce nouveau Mentor, le bouffon 
chall% de la vieille Cour, ne reparut 
à la nouvelle qu'un plat farceur, 
n'ayant d'un homme d'Etat que la 
morgue. 

• La démarche fuivante de TEiftpe- 
reur , fut d'éloigner ignominieufc- 
ment tous ceux qui avoient gou« 
Terne fous fon aîeuJ. Il eft bien vrai 
que ces agents de l'autorité Impé- 
riale , n'étoient pas les plus bornâ- 
tes gens poffibles : mais plufieors 
d'entre eux poJOTédoient ^ts talents 
réels , encore améliorés par une loti* 
gue adminiiltation dans des teinps 
difficiles. Il n^éut peut-être pas été 
lopoffible ^e les diriger, & de les 
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rendre auffi utiles qu'ils aVpîent p« 
être nuifibles h la profpérité des 
Cochinehinois: Il eut donc été à fou- 
haiter, qu'au-lieu de les éconduirc 
accablés fous le fardeau de la difgra- 
ce, on eut fu les apprécier, fans 
céder tout-à-coup aux clameurs que 
les mefures qu'ils avoient été obligés 
de prendre , pour plaire à leur an- 
cien maître , avoient excitées contre 
eux» Sans doute ^ il eut fuifi^ pour 
tirer le plus grand parti de leur ha* 
bileté, & calmer les mécontents, 
que FEmpereur, en les confervant, 
leur eût adreffé ce gracieux difcours^ 
toujours perfuafif , prononcé par la 
Majefté toute puiifante : „ Tou^ mes 
„ peuples vous accufent de les avoir 
„ accablés fous le poids des impôts 
„ & de Poppreffion. J'ignore jufqu'à 
„ quel point ces accufatîpns font 
^ fondées : mais conune an dit que 
,, lefcorpion porte avec lui le remède 
» de la bleffure qu'il fait , je Vous 
charge de remédier aux nmux que 
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^, vous avez caufés, & de convertir 
i, les nialédîftons prononcées con- 
„ tre le règne démon PrédêceiTeur , 
„ en bénédiftions fur le mieii. Je vous 
„ difpenfe de toute juftification ; & 
>rVoùUint marquer le comnïénce- 
„ toent de mon empire , en figria* 
„ lànt ma clémence , je vous déclare 
„ que ,.fi dans mes apparitions parmi 
„ mon peuple , je Fentends murmu- 
39 rpr, ou fi je le trouve abattu , je 
,> vous ferai tous pendre , &c. " 
/ Une autre o|>ératioh importante, 
tant par fon édat que par la joie 
qu'elle répandit dans tout TEmpire , 
fut le rappel des Grands Chicanieri, 
qui, .jpar les tracafleries qullsiavioient 
fufcitécs fous' le: dernier règne, s'é- 
^oient faits :jfupprimer & remplacer 
car une nouwUe-trib'u , encore- trop 
foible pour être de long-tenxps ca- 
pable de caufcr' aucun embarras au 
^Gouvernement, ni de pouvoir en ar- 
rêter la marche. Pour mettre le Lec- 
*ear au fait fur le crédit & Tem* 
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fîoi fie ces Grands Chicaniers 9 il âmt 
favoif que c'étoît un corps de gens 
qui , daus les befoins de TEtat , avoîent 
acheté le droit d'arbitrer les contef- 
tatioQ9 parmi les Cochinckinoiis ; Deux 
saturels fe difputoieut-llsuu^l^ltrer 
les Grands Chicaniers 9imtniÀeiA le 
différend par*devant eux ;.mangeoieut 
la chair de Thultre , & n'eb rendoient 
les écailles au^ difputafits» que lorf- 
qu'asiles étoient trop communes pour 
omet leurs cabinets d'hiâôîre natur 
relie. Habitués à l^.. founûfllkn^. de 
la multitude , ils» iiâagioereM ^ qœ 
teur importance fesoitiinfiniin^itplus 
confidêrable , s'ils -pouircôent égale-» 
ment foumettre rËnspœbr/^ kur 
Tôlopté; à cet tSèt, ils. proôteremt 
di:urapport exiftadt entre^éûx &l lui^ 
par te^foin qu'il leai' avoit laiiTédip 
réd^r: le catalogue des loix qù'ii 
avoit feul le droit & la prérogativp^ 
de faire* Comme ils étoient iinguliê» 
rement habdies'dans la logique de eè« 
teinps-Ia > ils firent un raMbn]iem»t> 
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trouvé înconteftable par tous les 

C^Mnchincii h qui ils furent perfua- 

der , qu'il y alloît de leur félicité 

de l'adopter : Voici à-peu-près ce 

♦aifohnement , tel que la foibleffe de 

iiotre intelligettce a pu le faifir, 

» Faire un catalogue de loix , & 

„ faire des Icix, c'eft à-peu-près une 

>, feule & même chofe ; or , le Prince 

,> a reconnu qu'il iwus appartient 

i,, deibire ce catalogue de loix ; donc , 

5, il ft reconnu que c^çftà^ nous de 

*,> faîrie les ïbixw Et fi ixous voulons 

V>'bien î'affocier à notre prérogative ^ 

>/ nous cfpinon^ qu*il nous doit de 

>, ia réconnbiiTance *\ €e fut-là le 

i^riiiéipe* de cette grande querelle 

entre 1- Empereur défoût & les Cht^ 

tamèf^y4'tA fut fur le point d'enfàn- 

glanter l'Empire ; mais qui n'eut, par 

îa ferniëtè du Pjpincc , d'autres fuites 

^ue'leur retraite dans leurs métai- 

fî^S , 8k la fubftitutiotî d'autreâ Chi^ 

mnîtrr tjui dévoient être moins" vo- 

raccs & plus humbles,- 
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• Tel étoit ce cprps d'hommes dont 
l'Empereur Loyt avoit été débaifrafié 
par fon aïeul , & que le defir de 
fe rendre plus cher à fes peuples, 
lui fit imprudemment rappeller , ai^ 
grand afibibliffement de fa puiflance. 
La niême facilité fe manif^fta toqttes 
les fois qu'on lui propofa quelque 
mefure » tendant à lui concilier Tsi- 
toour de fes fu]ets> ou à concourir 
à leur félicité. On lui fuggéra^ ainfi^ 
qu'à foti augiafte époufe , que plu3 
ils rendraient facilç l'accès ;^près 
de leurs perfonnes , plus elles fe- 
xoient chéries. Auffi-tôt les barrières 
du cérémonial tombent ; Magnats ou 
Plébéiens, pnt une égale' libeirti^ de 
les approcher. La Majefté qtjir juf- 
qu'alors s'étoit montrée continuelle- 
ment accompagnée de la foudre > n'a 
plus d'autres armes qu'un doux four 
rire* Et voilà, ô CochifLchitioir / les 
maîtres fur la tête deiquel^si vous 
avez amoncelé Topprpbre !,^*. Vous 
m'avez fait partager m inîtaut la fu» 
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reur de votre déliré ! Oui, )*aî pB 
faire des vœux ...» mais , vos cou- 
pables excès m'ont rendu i*afage de 
ma raifon. Les infortupes de la Ma- 
jefté facrée lui rendent fon empire 
fur mon cœur. Et vous fur-tout, d 
ma Souveraine î mon ame a partagé 
toutes les humiliations , tous les 
dangers qui ont menacé votre au- 
gufte perfonne. Mon cœur faigne à 
la feule idée des angoifles que vouss 
devez reffentir à la vue de tant de 
fujets régicides^ d'intention , & que 
le hafard feul a empêché de Tâtre 
de fait. 

Parmi les novateurs , ennemis de 
l'autorité Impériale , je ne dois pas 
omettre un guerrier, rappelle de chez 
un Potentat du Nord , après un hon- 
teux abandon de fon devpir, pouï 
lui confier la garde de l'Empiré , conr 
tre les atteintes qu'auroient pu lui 
porter des voifms jalou:??» A peine 
la furveillance & le maintien de$ 
armées Impériales lui font-ils con* 



fiés 9 qu*il commence par en frapper 
rame , fous le prétexte fpécieux d'y 
introdoire des réformes économiques 
& falutaires. Jufqu'aiors dix mille 
braves avoient environné le trône ^ 
moins pour la garde de la perfofine 
de l'Empereur, que pour répandre 
Tefprit àe la bravoure & de l'intré- 
pidité dont ils refpiroient, dans le 
refte des troupes Cochinchinoifes. Eh 
bien ! fous l'apparence d'épargnes ^ 
il frappe ces héros > fi fouvent pro- 
digues de leur fatig.pourla gloire de 
TEmpire , & dont quatre cents feuls 
s'emparèrent, à la face du foleil dans 
toute fa fplendeur, d'une place en- 
nemie qui , au; milieu des ténèbres 
de la nuit, a voit réfifté aux efforts 
de toute une armée , animée par la 
préfence de fon Prince. Et vous ! la 
ileur Su courage & de la fagefle la 
plus févere , auffi bien que la plus 
confiante , dans une profeflion où , fi 
le dérèglement n'eft pas permis, du 
moins il eft excufable^ vous> cent 
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cinquante Alcides ! au mépris de ces 
aibmbreufies cicatriiœs dont vos corps 
robuftes & nervi&ux étûent embellis, 
il vous plonge dans un anéantlffe- 
ment auquel Mars lui-mônje , aflîfté 
par fes pins fie«s guerriers, n'aaroit 
pu vous livrer^ Ah ! fi fa réforme 
impie n'avoit pas indignement pa- 
ralifè vos bras invincibles , vous 
euffiez fuffi pour commander le ref- 
peâ h ces multitudes facriieges , & 
Ss^rantic votre mettre de toute in- 
fuite. 

Ceft par toutes oéS mefures pro- 
greffives ^^ue TEmpereur Lofe afïbi- 
blit fa puiflance , croyant bonnement, 
par fa tendre follicitude pour le bon- 
heur de fes fujets, s'afltirer à. jamais 
leur amour. O erreur d'une bonhom- 
mie exceffive ! non ; il ne fufFit pas 
de préfenter au tigre que vous voulez 
familiarifer, une nourriture confiante 
& régulière , il faut encore lui laifler 
appercevoir que vous pouvez non- 
feulement Peu priver, mais même 
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k forcer , par la violence , à cette 
docilité dont vous voulez lui faite 
contrafter T habitude. 

Tandis que toutes ces tranfaftîons, 
alors peu importantes en apparence > 
fe fuccédoient dans ta Cochinchine, 
VI fie Formofe étoit agitée par des troii- 
blés , d'abord étrangers aux Cocbin- 
chinois , mais qui dévoient , avec le 
temps , avoir une influence confîdé- 
rable fur leurs deftinées futures. Cette 
ifle qui poflede , avec juftice ^ le nom 
fous lequel elle eft connue , eft ce- 
pendant d'une étendue afiez limitée; 
néanmoins , comme Pair y eft falu- 
bre , & y donne un degré convena- 
ble d'élailicité. à tous les reflbrtsde 
la vie , il s*enfuit que les obères y 
jouiïTent d'une telle fécon<iité , qu'en 
moins d'unefpace de temps affez peu 
. confidérable , la terre y feroit fur- 
chargée d'habitants. Dans des csis 
femblables , divers pays recourent à 
différents moyens. £n Chine , on 
dévoue quelques-uns des nouveaux 



('9) 

citoyens au fleuve du voifinage ; dans 
d'autres contrée;s, les femmes fe pri- 
vent volontairement des plaififs & 
des honneurs de la maternité ; les 
Formofiens , plus aftifs & plus in- 
dnftrieux, ont trouvé un expédient 
moins barbare envers leur poftérîté 
furabondante , & moins rigoureux 
pour eux-mêmes. Ils vont, à travers 
les tempêtes & les océans , à la dé* 
couverte de quelque plage où leurs 
enfants puiflentexifter d'une manière 
commode ; & lorfqu'ils Tout trouvée ^^ 
ils y vont dépofer ces , nouveaux 
habitants , après leur avoir donné 
Texemple du travail , & tous les 
moyens néceflaires pour s'y livrer. 
Quoique par cette conduite ils pour- 
roient fe regarder conime déchargés 
de toute obligation ultérieure, il s'en 
faut bien que leur follicitude pater- 
nelle fe borne à ces premiers fetvi- 
ces ; ils tiennent toujours un œil vi- 
gilant , ouvert fur ces nouvelles peu- 
plades; ils lesvifitentfouvent, pour 
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leur porter les fecours néceffaîres , 
bu pour les protéger contre Poppref- 
fion des peuples voifins qui pour- 
roient être tentés de les moiefter. 
Ces divers établiflemeiits, & les ex- 
péditions fréquentes qu'ils entraî- 
nent, ne peuvent manquer d'occa- 
iîonner de grandes dépenfes à la mé- 
tropole. Elle a donc le droit , en bonne 
juftice, d'attendre que fes enfants 
contribuent, à leur tour, au bien de 
la grande famille. Elle n'avoit ce- 
pendant pas jufqu'alors déclaré fes 
prétentions à cet égard : mais *des 
calamités extraordinaires refferrant 
un peu fes moyens, elle crut qu'il 
fuffiroit de laifler entrevoir à fes en- 
fants la gêne dans laquelle ' elle fe 
trouvoit ; ceux-ci néanmoins feigni- 
rent de ne pas comprendre ce qu'on 
àttBudoit d'eux. La mère chagrine 
is'expliqua en termes plus pofitifs; 
elle ne reçut qu'un refus pour toute 
réponfe. On en vînt aux reproches, 
& des reproches ^ux voies de fait. 
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Cette querelle n'auroit cependant pas 
été de longue durée , & eut fini par 
le jufie châtiment de ces enfants in* 
grats , fans l'intervention des Cochin^ 
chinois , en pof£eflSon depuis long- 
temps de fe mêler des affaires d^i 
leurs voifins. 

C'eft ici que le bon Empereur Loye 
s'écarta pour la première fois ,, & peut- 
être pour la feule , d*un^ juftice fé- 
vere. Cependant les clameurs s'éle- 
vèrent fi haut, dans toutes les par- 
ties de l'Empire , que fon fatal defir 
de plaire le décida à faifir Toccafioa 
de venger certaines injures imaginai- 
res qu'ils prétendirent avoir jadis 
reçues des Formofiem. Ilépoufadonc 
les intérêts de fes enfants dénaturés ; 
les aida de fon argent & de fes trou- 
pes , fans réfléchir qu'encourager des 
filsingrats, cfeft donner une leçon 
dangereufe à fa propre famille. Les 
conféquences de cette opération im- 
politiqae furent qu'il épuifa fes tré- 
fors, & fatigua ks peuples, pour 



fouftniire une poignée de rébelles à 
une autorité légitime. 

La gloire que les Cochinchinois s'ar- 
rogèrent, félon leur ufage, endette 
occafion , ne leur permit pas d'abord 
de fonger combien ce fantôme leur 
coûtoit cher. Il fallut cependant re- 
venir fur cette idée ; & l'on vit , avec 
chagrin , que , fi les vittoires étoient 
douteufes, les dommages étoient très- 
certains. Les finances, d'abord obé- 
rées , fe trouv oient maintenant dans 
un état de délabrement abfolu ; on 
s'en étoit même apperçu pendant la 
guerre. Quoique plufieurs Akhimijîes 
habiles euffent apporté les plus bel- 
les efpérances de les rétablir, ce grand 
œuvre étoit loin d'être réalifé ; & au 
contraire , le dépériffement [devenoit 
de jour en jour plus fenfîble. La pqf- 
fibilité de remettre les chôfes fur 
un meilleur pied, parut fi douteufe, 
que prefque aucun Cochinchinois ne 
s'ofFrôit pour l'entreprendre; lorfqu'un 
Iroquois, arrivépieds nudsdansTEm- 
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pire , fe préfenta avec toute Paffu-' 
rance de Teffronterie. Comme il avoit 
fait une grande fortune dans le ma*- 
niement de celle de plufîeurs parti- 
culiers ^ & qu^il palToit pour très- 
expert dans la fciencede multiplier 
& de fouftraire , on fe laiifa étour- 
dir par fon babil > rempli de jaftanc» 
6c de rudeffe. 

La nouveauté de voir un courtî- 
fan fauvage prefqu'à la grofBéreté» 
en impofa à la multidude. A peine 
fut-il en place qu'il cria beaucoup 
à la réforme & à l'économie , décla- 
ma contre Tétabliflementde tout nou- 
vel impôt : mais il terminoit cha- 
que fermon réformateur , par l'expo* 
fitioii d'un fyftêrae d'emprunt, fans 
cependant trop s'occuper des moyens 
d'en affurer le gage, efpérant proba- 
blement que le flux qui l'avoit ap- 
porté . le' remporteroit tôt ou tard 
avec lui ; & par-là fe débarrafferoit 
de tout inquiétude à cet égard. Pour 
ajouter encore à l'engoument, il dé« 
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ta^ha dans toutes. les ru«s & to»s 
les carreÊMifS de Pharîs (capitale de 
la Cochmcbiné) des eSkims de Grip* 
j^^faus : çeux-ci> moyennant uq dfoit 
de remifa fuiT ks fommes ^ fQutirées 
aux dupcrs 4a nouvel homme à ml^ 
Micles , chantoient , du matia m fiolr , 
le;sr louanges ; & te prèfeutoient no- 
deftement comme le Dieu fauvfur de 
ÏEfljpire. Ces petits droits de cour- 
tage , ne rendoient cependant pas les 
emprunts moins onéf eux : mais > com* 
me l'oû avott grand foin de fonner 
par- tout ^ qu'il n'en appliquoit rien 
àfon \ifage perfiMinel , fa probité étoit 
le fujet de là louange unîverfeUe ; & 
fes énormes narines favouroient à loi- 
fir lia réfme fétide des applaudifîe- 
ments populaires. Les Jf^^^ia*/ , en- 
vers qui il affefta la hauteur la plus 
infultante , & impératrice Antonia^ 
na i qu'il trait a^ avec un dédaiia , tout 
au plus pardonnable envers une gri? 
fette , éclairèrent k la fin fes opéra- 
tioQS« Sa probité , tant vantée j ne 

fut 
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fut point révoquée en doute; inaig» 
fon impéritie fut démontrée à r£m- 
pereur ; & le fatyre fut renvoyé aux 
g^oux de l'antique Sy bille , qu'on ^ 
difoît lui fuggérer le$ beaux rêves 
xlont il repaiflbit ies adorateurs* 

Deux fttccefTeuxs qu'il eut trouve- 
jrent l'emploi trop gliffant pour y ten- 
ter de grandes opérations , & le quit- 
tèrent fans y avoir compromis ni 
étendu leur honneur. Enfin , ils fu- 
rent remplacés par un de ces hom- 
mes qui faventallier l'application aux 
^grandes affaires , avec l'amabilité &, 
les plaifirs; d'un coup d'œil auffî 
prompt à appercevoir les relTource^i 
qu'habile à les faifir^ cependant doué 
d'une ame trop libérale pour ne pas 
faire le contraire le plus frappant 
avec le çinique Iroquois ; & par cou* 
féquent ne pas être odieux àfesfup- 
pôts & à fes profélytes* Son goût 
raffiné dans les plaifirs auxquels il 
fit préfider les beaux arts , fit crier à 
la diffipation« Soutenu néanmoins par 

B 
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ia partie la plus délicate de la na- 
tion,- comme fon antagonifte l*avoit 
été pirla plùi fbrdîde, îl tant fer- 

• tt)e pendant quelque tertpS; il trouva 
fl'âflez heiircfux paflliâtîfe , en atten- 
dant que Ités îcrrcoriftances lui per* 
lîiîffeAt de s*oécupéf de là cuite radj- 
tfAt : -thAis plus on tardoît à s'e& 
pctupër, pîus on s^éxpôfoît à ren* 
^re^laçi'îfe'vitolentelorfqu^ôfa vottdroit 
y révenir. Ceft pourquoi il aureit 
"bien voulu pouvoir renoncef âûx^ref- 
îbttrces paffagetes , qtti cdmmen^ 
^Oieùt à s^piiifet ^ pour aVwr été 
krop fouvènt nlîfès en ùfage. 

La grande difficulté éfoît donc de 
découvrir à toute la nation 1-efpece 
dlnfolvabilité dont elle étoît mena- 

;feêe. il trcit qu'Uhe expôHtion ména- 
gée de la fïtuation téelle de TEm- 
pîre , xîévant Ceux qui avoîent le 
plus d'intérêt à enempêcher lathùte, 
affoiblîroît la fecouflequi devoit né- 
cèffairement tèfolter de cette înfor- 

tnatidn. C'eft donc en conféquencc 
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de cet efpoir que les Infîgnts furent 
appelles : mais^au Jieu d'accord & 
d'harmonie fur ie« moyens, il n'y 
^ut que confqfion & difcorde parmi 
les confaltants ; & ce confeil des pré- 
teiMlus fages de /a Cochinchine fut 
une vraie BabeL II y eut cependant 
tm point fur lequel on fe réunit» 
favoir : qu'il falloit rendre l'admi** 
niftrateur aftuel refponfable de l'in- 
fuffifance de fes mefures , & des er- 
reurs ou des malverfations de tous 
ceux qui l'avoient précédé. Les plus 
acharnés à fa perte furent uu^ BonZ0 
ambitieux, & un jeune jSfotoworf, tout 
yempJi de fon importance , parce que 
dans la guerre des Formofiens contre 
leurs enfants foulevés , il àvoit ofè 
regarder leur feu fans cligner de ToeiL 
La bourafque fut fi violente que no- 
tre Pilote en fût renverfé & contraint 
de fe fauver à la nage chez lés For^- 
mofiens , toujours en poffeffion du beau 
droit de donner un fur afyle au mé- 
rite perfécutê* Il s'en i&lloit bien que 

Bij 
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le zèle de Bon^e & du jeune Rodo* 
mont fût auffi pur qu'ils voulurent 
alors le faire accroire. Chacun avoit 
fes vues particulières , ?un plus pro- 
chaînes, & l'autre plus éloignées. 
Le premier ne s'étoit fi fortement 
déchaîné , que pour s'approprier les 
dépouilles de fon ennemi térraffé , & 
en effet il s'en fit mettre en poflef- 
fion immédiate. Le Lefteur, peu au 
fait de ces tranfaftîons , croira peut- 
être que ce fut par l'expofîtion de 
quelques plans nouveaux , & mieux 
digérés que ceux de Tadminiftrateur 
difgracié; point du tout. Comme il 
lui fuccéda dans fes emplois j il s'ap- 
propria auffi fes projets , & la feule 
différence , produite par ce change- 
ment d'adminiftration , fut que ce- 
lui qui avoit conçu ces projets , les 
auroit peut-être conduits à une fin 
heureufe, fi on lui en eût laiffé l'exé- 
cution : au-lieu que le frelon ufur- 
pateur prit des voies obliques & tor- 
tueufes , à travers lefquelles il mar- 
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clia d'une allure fi incertaine > que 
toutes les perfonnes un peu prévoyan- 
tes n'héfiterent pas à prononcer fur 
fou incapacité , & par confêquent 
fur le manque de fuccès des opéra- 
tions qu'il avoit adoptées. 

Un autre vice de la convocation 
des TnfigntSy qui n'eût pas moins em- 
barraiTé celui même qui les appella, 
c'étoit que, bien qu'ils fuffent fuffi- 
fânts pour exciter des criaillerîes , 
ils fe difoient , avec raifon , incom- 
pétents pour rien décider fur les,pro« 
jets qui leur furent communiqués , 
faute d'une autorifatîon convenable, 
qu'il n'étoit pas au pouvoir de ceux 
qui les appelloient de leur donner. 
11 s'enfuivoit donc que l'Empereur 
devoit'ufer de fon autorité , & ainfî 
encourir le reproche de l'arbitraire , 
ou qu'il falloit encore en pafler par 
les difcuffions des Grands Chicaniers. 
On pouvoit même fe permettre d'a- 
vance qu'après avoir reçu le ton des 
Infîgnes , ils ne s'en montreroient 

' B iij 
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4ae plus audacieux & plus violents 
dans leur oppofition. Ce& ce qui ar« 
riva eu effets lorfqu'on leur pxéfenta 
les nouvelles loix fifcales à infcrire 
fur le grand catalogue des loix de 
rÉmpire. Après s'être livrés à tout 
le clabàudage le plus indécent & le 
plus tumultueux > ils protefterent de 
leur impoifibilité , d'obtempérer à ce 
qu'on exigeoit d'eux, & prétendi- 
rent que la Cohue générale de l'Empire 
pouvoît feule régler cette grande quef- 
tîon* Ici le Bonze fut un peu étourdi j 
mais dès qu'il fe fut un peu remis, 
il perfuada à l'Empereur dont il di- 
rigeoit les confeils, qu'en faifant une 
vaine parade d'une autorité qu'on 
afFoîbliflbit depuis fî long -temps, 
on emporteroit le point en litige; le 
torrent avoit cependant acquis une 
telle impétuofîté que hafarder la 
menace fans frapper le coup en mê- 
me-temps, étoit de la plus haute 
imprudence. Ce fut néanmoins ce 
qu'on fit i on porta même la foiWefle 



plus loin, c^ on engagea. le Princç 
à venir fiéger parmi les Grands Chi^ 
caniers ^ pouf difcut^f ayi^ç çux l^ 
fuj^ contçfté. Ceux-ci > çniyrés ç?f 
cette condefcendance , ne s'en monr 
trerçnt q,ije plus récalGitraiats , ne 
voyait dafls Icajï maifre .qu'uni dç 
ces foibtea individus; qu'ils ayoieqj: 
coutume, de #P9uille)r ^ Içur gré ^ 
fans même ^eqr pejroipttre }a pl?^int6. 
IndépendamnAent de Ift légèreté, dç 
la démarche cQnfçlUéj? à l'Ëppeiçur 
dans cette occajOion.> leur imprudfisice 
fut encore enhardie par l^app^î qu'ils 
reçurent d'an des parents même du 
Prince. Quoique celui-ci dût natur 
rellement emhraffer. les intérêts 4^ 
fon maître qui Tavoit comblé d|e fes 
bontés , il jugea cependant à propos 
de s'élever contre lui j à la grande 
furprife de tous ceux qui virent pa- 
roitre dans la lice ce nouveau ahan%- 
pion de la caufe publique , au mo- 
ment où Ton s'y atteudoit le moins. 
Cornmç cette furprife ne fauroit msut- 
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quer d'être partagée par le Lefteur, 
Je crois devoir interrompre ici le cours 
des événements 9 pour établir le ca« 
raftere de ce perfonnage qui y a eu 
tme fi grande part , & pour faciliter 
le jugement qu'on doit porter de fa 
conduite 9 par une connoiflance exaÔe 
àes motifs qui la dirigèrent. 

Le Prince Pkilipptnaccio , (c^eft le 
dégoûtant perfonnage dont je vais 
à regret entretenir le Lefteur) eft 
arriere-petît-fîls du gnnàPhilippom, 
fi célèbre dans les faftes des Coekin- 
chinais ipout les avoir gouvernés dans 
des temps difficiles , pendant la noi- 
Borité du dernier Empereur. Ceux 
qui font au fait de Thiftoire de ces 
temps, faventquecet aigle de la fa- 
mille Philippine , aux vices les plus 
inonftrueux > allioit les talents les 
plus extraordinaires qui mettent le 
fceau à la réputation des grands hom- 
mes d^Etat. Son petit-fils n'hérita de 
lui que la partie la plus méprifable 
de fon caraélere moral. Si la néceffité 
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où je fuis, comme Hiftorien , de 
peindre en ^rand ce premier infti- 
gateur infernal des forfaits qui ont 
pour jamais terni le caraétere aima«> 
bie des Cochinchïnou , me permettoît 
de tracer fon portrait en miniature, 
je dirois qu'il fut mauvais fils, mau- 
vais frère, mauvais mari, mauvais 
père, mauvais fujet, & en6n mauvais 
citoyen. Mais le grand rôle qu'il joue 
dans la préfente époque de notre hif- 
toire me force , malgré ma répu- 
gnance qui fans doute fera partagée 
par le Lefteur , de relier plus que je 
ne voudrois fur le tableau hideux 
des vices atroces qui compofent le 
caraâere de cet être abominable , 
infiniment au - deflous de l'horrible 
xèputation qu'il s'eft acquife, & du 
mépris dont il eft aujourd'hui fi juf- 
tement accablé. — Son adolefcence, 
paffée dans la crapule la plus grof- 
fiere au milieu de la ville de Pharis , 
fembloit le vouer pour jamais A une 
obfcuritê dont il ne devoir fortir que 
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I^r les moments d'éclat reflétés fiir 
lui par fes débauches. Néanmoins , 
les vertus de fa famiUe déterminè- 
rent le dernier Empereur à loi £Eiire 
époufer une àes PrincelTes les plus 
accomplies & les plus vertueufes de 
hi Cochinchînt. Si rodeurfuave» éva- 
porée par toutes les vertus réunies, 
pouvoit neutralifer les exhalaifons 
infeâes qui corrompent un cœur gan^ 
gréné par le vice , celui de Philip^ 
pinaccîù en eût éprouvé les tteuréufies 
inilueiices* Mais convaincu fans doatae 
lui-même combien il étoit indl^ de 
cette refpeâable compagne, il m s^ 
approchoit que lorfque les Uenféaii- 
ces le forçment à s'arraclier des brw 
des plus viles créatures» pour lui don- 
ner quelques foibles marques d'atteo^ 
tion. Quelques rares que {ufifect ces 
rapprochements , ils eurent cependant 
des fuites dont le temps feul pourra 
nous montrer le bonheur ou le mal- 
heur. II fut père... puiâent les qua- 
lités précieafes de celle qui lui pro- 



(3.5) 
cura un titre dont il étpit fi peii 
dign^, furinfluer cUin$ 1^ cara^tpip 
moral de ceux dont elle ^ft la mere^ 
& rendre vains les efforts qa'il a 
£siits depuis lei^r naiflance^pourqH'ils 
lui reflemblalTent ! Ils furent çepe|\- 
dant tels q^'il eft à craindre qu^e 
rien ne puifle en empêcher I9 fuç- 
cès. — Parmi les divers çomp^gnoivs 
qai fervoient de miniftries ^nx ipf4- 
mes plai/irs de Philippinaçc%a 9 il V 
en eut un dpnt Pépoufe étoit une 4^ 
ces femmes chez qui la. âiffonnité 
dç rame eft vo\\^t fo^s jin ext^rienr 
agréable. Dans un de ce^s; mo^nents 
de détreâe j aflez fri^quents paroi 
ceux qui n'iifp^^t d^ la xvÙ^Sfi que 
pour ^ livrof au libertinage U,h\à 
licence la fdjis effîéftée,i?/it%|?î^pjfdo 
vint au fecç^v^rs de £09 favori ; qiafs 
en conféqueppe de cçt efprit' de cal- 
cul dont depuijs il a donné mille 
exemples xû^v^ qn pe^ m^liiif p»» 
blés , il infifta^Jfuir ce cpe Ip fervi^e 
fftt jrec^msm pAr % celfîon de cejtte 
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beauté pour laquelle il étoît atteint 
d'une paffion digne de Fûbjet qui 
rînfpiroit & de ^elui qui en êtoît 
înfpiré. Il eft inutile de dire que ce 
marché fut conclu avec le confen* 
tement de toutes les parties concer- 
nées. Ce qui cependant ne fe croira 
pas auffi facilement i c'efl: que cette 
nouvelle Sultane fut mife auprès de 
la Prînceffe, & que peut-être lui dât- 
elle plufîeurs des inftantsqu^elle jouit 
de la préfence de ce nîari adultère. — 
Il manquoît néanmoins à cette 
dépravation àes nuances- que Phù 
iippinaeeia avoit bien réfolu d'y 
ajouter. Les Cechinchinois ju^qn-àlors 
' avoîent fondé les plus grandes efpè- 
fances fur les enfants des Princes? 
du fang Impérial; Auffi le chohc des 
perfénnes , chargées de préfider à 
kur éducation , étoit-il un de ces évé- 
nements qui fixoient tous les regarcb 
de t*£mpire. On auguroit des ver- 
tus de ces noareaux réjettonsde la 
fiuHilIe Impériale, dUprêiS celles ^i 
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ètoient reconnues dans la perfonne 
à qui ce noble emploi étoit confié. 
Que l'on juge , d'après ces idées , quel 
fut rétonnement univerfel, lorfqu'on 
apprit que les enfants du Prince Phi^ 
tippinaccio avoient été fouftraits à 
rautorité & à Texemple de leur au- 
guftemere, pobrêtre confiés à cette 
créature fans pudeur ! Le pouvoir ty- 
rannique des mots fembloit encore 
s'élever contre elle, car Yétiquette 
Arouloit que les jeunes Princes enflent 
un Gouverneur : Eh bien ! par une 
de ces gentilleffes que le cervelet de 
Philippinaccio étoit feul en état de 
produire , la concubine fut déclarée 
Madame te Gouverneur , avec toutes 
les prérogatives, les honneurs, la 
confiance & les refpefts qui doivent 
accompagner cet important emploi. 
Je ne rapporterai pas une foule 
d'autres traits du caraftere de ce Prin- 
ce, qui ne le rendroient peut-être 
pas moins remarquable ; tels que fon 
adrefle à corriger la fortune daxfi le 



jeux de hafard , fçieace oùU fut ini- 
tié par un fameux efcamoteur d% 
Pharis , 6c dont il a fait le plus bri^ 
laut ufage avec toutes les dupes qui 
ambitioimerent l'honneur de f^re fa 
partie; tels encore que fqn intelli- 
gence à augmenter la détreflç défi 
marchands ou des 9rtifies qu'il oc- 
cupoit, pour enfuite conclure j avep 
eux , des marchés auxquels il avoit 
foin de n'être"" pas le perdant; les 
courfes des c^ievaux qu'il tranfpprt» 
de chez les Formofiens , lui procurer 
rentaullî » p^ t^s manœuvriçs» qud- 
ques petits bénéfices que cçrtai^s 
rigoriftes eurent l'incivilité de blâ- 
mer , mais que je regarderai comme 
la Julie récompenfe des peines c^'U 
prit, pour procurer apx Çocbinchir 
nois un genre de fpeâ^cle^ auquel 
ils n'étoient pas accoutumés ; foii 
Palais^ chaîné en un repaire d'efcrocs 
& de proftituées en tout genrp, puis, 
après avoir ét^ le temple de toutes 
les débauches , devenu le ^hef -lien 
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de la fédition & de la révolte , eft 
encore une circonftance trop légère , 
pour ajouter beaucoup à fa renom^ 
mée ; je ne parlerai pas non plus de 
fa poltronnerie & de fa lâcheté , m^ 
nifeftèes en tantd'occafions ; comme, 
lorfqu^l eut Tinfamie de faire un 
objet de railleries publiques , de l'af- 
front le plus fanglant^ faite» fa pro* 
pre fœur , dans une mafcarade , par 
un autre Prince du fang Cochinchif 
nois y avec qui néanmoins > par fon 
amour ppur la paix , il relia dans la 
meilleure intelligence ^ parce qu'alors 
il arrangeoit avec lui fes petites af- 
faires, en dérangeant celles du Prin- 
ce. Une autre preuve de fa grande 
bravoure fut la frayeur qu'il montra 
dans un engagement maritime des 
Cochinchinois contre les FormoftenSi 
où, voyant les dernier» fe porter avec 
afïluence contre le vaifleau qu'il mon* 
toit 5 il ne ceffoit de recommander 
au Commandant 4e pourvoir à f% 
fureté > 4c s'expofa à ce que ce der« 
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nier 5 auifi brave que lui l'étoît peu, 
lui confeillât , en termes un peu éner- 
giques, de fe fouftraire à fes terreurs, 
en defcendant à fond de cale. Il n*è* 
toit cependant pas aufii dépourvu 
d'impudence que de courage ^ ainfi 
qu'il ne tarda pas à le montrer. Le 
combat entre les deux flottes n'ayant 
pas été^aflez décifif ^ pour que l'une 
& l'autre ne puflent en réclamer la 
gloire, il vint à Pharis ^ s'arrogeant 
tout le mérite de. cette journée, & 
mendiant de" porte en porte , par le 
miniftere de fes parafites, les éloges 
qu'il prétendoît lui être dus, comme 
au fauveur de la flotte Cochinchinaife. 
La gloriole dont il fe repût en cette 
^ccafiôn, fut cependant auffi courte 
que peu méritée. La vérité vint bien- 
tôt diflîper Terreur qu'il avoit fait 
naître ; les papns réclamèrent leurs 
plumes , & notre geai , juftement dé- 
pouillé, n'offrit plus que turpitude. 
.Toute fois, l'Empereur qui l'a voit çnr 
voyé à cette, expédition, afin de le 
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rendre , au moins par l'apparence 
d'une campagne maritime, fufcepti* 
ble de fucçéder à fon beau-pere dans 
la charge de chef des forces navales 
de TEmpire , obligé cependant de 
fufpendre fes intentions favorables à 
fon égard, eut encore la bonté de 
diffimuler le mécontentement de fa 
conduite, & reconnut fes fervices 
fur Mer 9 en le nommant Colonel* 
Général des Fotants de la Cochinr 
chine. 

Si les bienfaits pouvoîent enchaî- 
ner les ingrats , l'Empereur devoit 
croire la fidélité & la reconnoiffance 
de Philippinaccio inébranlables. Peut- 
être même , fa propre perverfité 
n'eut-elle jamais fuffî , pour lui faire 
rompre les liens que taiit de bontés 
dévoient naturellement avoir relTer- 
rés : Mais une de ces anecdotes lé- 
gères qui ont fouvent été la caufe 
des événements les plus incroyables , 
décida ici , en quelque forte , des 
deftinées de l'Empire. Les rapports 
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de parenté 9 entre Philip^inaccio & 
fes maîtres , ètablilToient des Uaifons 
Ëunilieres qui i quelque fois procu« 
roient au fujet Thonneur d'exercer 
. rhofpitalité envers leurs augaftes. 
perfonnes. Un jour donc , que Tlm- 
pèratrice 4ntoniana avoit confenti à 
deveqir convive de Philippinaçcio ^ 
celui-ci ^ oubliant le refpeéjt àà h ù^ 
Souveraine , eut Taudace de faire 
affeoir le Gouverneur HermaphrodiU 
auprès de fa Majefté Impériale* Quoi- 
que la bonté de cette aimable Prin- 
çelfe lui eût fait contrarier l'habitude 
d'une généreufe condefcendance ^ I3 
violation du décorum étoit trop mar^ 
quëe , & PinfanUe du convive auquel 
on iWocioit> ètoit trop publique 1 
pour pouvoir diffimuler Taffront. Ell^ 
s'en expliqua donc avec une noble 
fierté, & l'hôte impudent fut obligé 
de donner une jufte fttisfaftion , en 
engageant fa favorite à faire retraite. 
L'effet du reffentiment eft trop puif- 
iant daos une femme fans pudeur. 
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pour que le Lefteur puîfFe croire que 
celle-ci ne refolût pas de fe venger 
de rimpératrice. Cette vengeance, 
dût-elle faire écrouler TEmpire fur 
fes fondements , écrafer Phîtipptnaccio 
& elle-même fous fes décombres, 
comme elle n'en acquerroit que plus 
d'éclat, de telles fuites ne fauroient 
la lui rendre redoutable. Telles étoîent 
les paffions qui maîtrifoient ce cœur 
horrible , lorfque les événements 
qu'on a rapportés plus haut , déter- 
minèrent l'Empereur à fe rendre par- 
mi les£îrands Chicaniers ^ pour leur 
faire porter les nouvelles inftitutions 
fifcales fur le catalogue des . autres 
loix de l'Empire. 

Cette femme Gouverneur , dévorée 
par la foif de la vengeance , faifît 
donc cette occafion de travailler à 
fe la procurer; & profitant de l'af- 
cendant que fes honteufes complai- 
fances lui donnoient fur Philippïnac- 
cio , elle fit pafler fa haine dans fon 
cœur, déguifée par le langage pet: 
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fuaGf de ^ambition. Elle lai Ht en- 
trevoir que , s*il vouloit ufer de fes 
moyens pour fomenter les troubles 
aftuels, il ne lui feroit pas impoffi- 
ble , non-feulement de fe relever du 
mépris général dont il étoit alors 
chargé ; mais même^ de devenir ri- 
dole publique^ & peut-être de don« 
ner à fou tour , des loix à ceux de 
qui il étoit obligé d'en recevoir. Ces 
infinuatioiis étoient trop perfides & 
trop déloyales , pour ne pas être fai- 
fies avec avidité par Tame de Phi^ 
iippînaccio, malgré Tefpece de con- 
trainte où Texécution de femblables 
projets alloit le jetter, en le forçant 
à fe livrer aux affaires & à dénouer 
les cordons de fa bourfe pour autre 
chofe , que pour fatigfaire à fes igno- 
bles plaifirs. Ainfi , ftupide inftru- 
-4nent des vengeances d'une femme 
artificieufe, il rechercha avçc em- 
preifement tous les moyens d'acqué- 
rir de la popularité. Ce fut par con- 
féquent dans cette vue , qu'il s'éleva 
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parmi les Grands Chicaniers , en dé- 
fenfeur apparent des droits du peu- 
ple ; & il fut affez heureux pour voir 
fon début 5 dans la carrière politi* 
que , couronné des honneurs d'un 
exil momentané. Si l'Empereur avoit 
été dans fa confidence , & s'il avoit 
voulu féconder fes mefures , il n'au- 
roit peut-être pu mieux le fervir. 
En effet , ce châtiment , malgré fon 
indulgence^ au-lieu de punir fon au- 
dace , ne fit que lui procurer une im-> 
portance fur laquelle aflurément il 
n'avoit garde de compter; car les 
frivoles Cochinchinois , dont il ne fixoit 
plus du tout l'attention, le virent 
auffi-tôt viftime de fon dévouement 
à leurs intérêts. La grande affaire fe 
perdit même de vue pour un temps. Le 
trône ne fut occupé qu'à recevoir des 
requêtes pour fon rappel, &ày répon- 
dre , fans pouvoir vaquer à aucun au- 
tre foin jufqu'à ce qu'il y eût confenti. 
Un hyver rigoureux qui fur vint, 
& pendant lequel il affefta toute l'of- 
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tentation de. la bienfaifance j exercée 
avec la parfimonie la plus mefquinei 
.augmenta encore le nombre de fes 
prôneurs. Une foule d'autres mefu- 
res, les unes plus triviales que les 
autres , car , pour ceux qui connoif- 
içnt PhUippinaccio , il n'ejft jamais fî 
petit, que lorfqu'il tente de grandes 
chofes « il arriva enfin au combleda 
la faveur populaire» Tel fut cepen- 
dant re£fet de fa Cohalition avec les 
Grands Chicaniers , que la démarche 
de PErapereur. fut fans fruit , fî ce 
n*eft celui d'accroître le mépris de 
l'autorité Souveraine. Le Bonze ad- 
miniArateur fut donc obligé de ru* 
miner de nouveau fes opérations, & 
comme fon génie n'étoit pas aulïî fé- 
cond , que fa voix avoit été bruyante 
parmi les Infignes , elles ne reçurent 
que peu d'amélioration. Un coup d'au- 
torité plus pofitive fut encore tenté 
avec auffi peu de fùccès. Voyant 
donc combien les Grands Chicaniers 
étolent habiles à profiter de tous le^s 
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)iyàntàges> on fongea tout de bon 
à tes écarter. VInJpeSteur-générat de 
la chîatne dans TEmpilt , ayant quel- 
■ques motifs de vengeance , à ïuiper- 
fonnels, contre ce torps dont il 
ïivoit été membre ^ fe chargea de 
-cette opération c Du refte. Vidée rii 
4a manière de l'exécuter tfétoit pas 
laouvelle; ce ti'étùit dans le vrai, 
qu'une reprîfe de Topération faite 
vers la fin du règne précédent , & 
dont on a fait remarquer que la fa- 
cilité de PEmpefreur aftuel lui fit per- 
dre tout le fruit. Malgré PefFort que 
Ton fit pour donner un [air d'origi- 
nalité à ce jeu de Voye , renouvelle des 
Grecs i & fon fuccès lors de fa pre- 
mière invention , comme l'auteur pri- 
mitif étoit , ainfî que l'autorité qui 
l'avoit foutenu , difparu de deffus la 
fcene, la Teprife de cette comédie 
politique fut mal accueillie du pu- 
blic Toutes les circonftances ètoient 
abfolument changées. Nouveau triom- 
phe donc pour les Grands Chmnîerr^ 
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non- feulement de celui qui avoit tni- 
mé leur perte , mais encore de l'Em- 
pereur qui 3fe avoit confenti. Leur 
rappel fut célébré avec une joie tu- 
inultueufe , accompagnée de quelque 
cfFufioa de fang , préfages finiftres 
de celui qui s'eft répandu depuis & 
qui peut-être fe répandra encore ^ 
avant que Tanarchie faffe place à un 
meilleur ordre de chofes. 

Le Miniftre cependant tenoit tou- 
jours les rênes de l'Empire avec des 
mains tremblantes , & il étoit conti- 
nuellement harcelé par les Grands 
Chicaniers qui , à chaque propofition 
qu'on leur faifoit pour le foutien de 
la chofe publique » ne répondqient que 
par un cri : à ta cohue générale. Il 
fallut donc avoir Pair d'y confentir, 
& même en faire la promeffe pofi- 
tive , quoiqu'on fe promît bien de ne 
céder fur cet article , qu'à rimpoffi- 
bilité abfolue de faire autrement. Si 
toutes les paroles qui furent dites dans 
cette grande conteftation, avoient 

rapporté 
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rapporté une obole au tréfor public > 
on auroit pu fe pafler de ce moyeu 
dangereux ; mais les créanciers alar- 
més crioient plus que jamais. Per- 
fonne né vouloit fe relâcher de fes 
prétendons, excepté le Gouverne* 
ment qui fe laiflbit tout arracher* 
Les dèpenfes réelles que l'Etat avoit 
été obligé de faire , pour foutenir fon 
Don (^ukhotHfme contre les Formo* 
fiens , étoient abfolument perdues de 
vue^ Tout Pembarras aftuel étoit at- 
tribué , par tous les ordres réunis , 
aux folles dèpenfes de la cour Im~ 
périale. Antoniana fur-tout y devenue 
odieufe , pour avoir voufu éveiller 
fon époux de la dégradante léthargie 
dans laquelle il fommeilloit, fut ac« 
cufée de tout le défordre ; fa parure 
fut cenfurée ; fes plaifirs , même fes 
bienfaits que fon extrême fenfibilité 
ne lui permit pas toujours de placer 
avec autant de prudence que fa fi- 
tuation auroit pu l'exiger, devinrent 
fujets aux calomnies les plus atro* 

C 
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ces. Elle devint elle-même Tobjet 
d'un acharnement fi horrible , qu'il 
n'y avoit prefque pas un feul Cb* 
ehinchinois qui ne proférât hautement 
le defir de baigner fes mains dans 
ion fang. Magnats , Bonzes , Filains^ 
tous les ordres » tous les états iai- 
foient chorus à cette afireufe caco- 
phonie. Ce fut ici que Tadminidra* 
teur Pontifical > dont on a déjà vu 
que la tête n'étoit pas la mieux or- 
ganifée, la perdit tout-à*&it. Il eft 
probable qu'il defiroit intérieurement 
uneoccafion favorable de faire retrai-» 
te; mais la queflion étoit de pou- 
voir la trouver. Pendant tout ce 
temps ^ VIroquois y tapi dans fon trou 
comme un hibou ^ jouiflbit en fecret 
de l'embarras qu'il avoit préparé à 
ies fucceiTeuis; il intriguoit même 
fous main y à l'aide de fes fuppôts 
ùfuraires &'de la canaille ^ pour ren- 
trer dans fon pofte. Depuis l'inftant 
de fon expulfion » il avoit eu grand 
foin de fe tenir fous les yeux de fa 
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cliére populace ; tantôt, par de beaux 
développements de l'art de manier 
la fichefle publique , où , pour s'ac- 
commoder au goût de tout le monde, 
il donnoit alternativement au Prince , 
des leçons de tyrannie, & au peuple, 
des leçons de rébellion ; tantôt , par 
d*cnnuyeufes jérémiades dans lef- 
quelles tour- à -tour athée, déïfte, 
croyant , plagiaiife même des dogmes 
de la fibylle de Pbiifppinaecio ^ (car 
celle-ci, après avoir fcandalifé le 
genre humain , avec le feeours de fcs 
teinturiers à gages , s'en étoit auflî 
faite la cathéchiflre) il roucouloit 
comme un ramier, féparé de fa co- 
lombe, fes tendres regrets pour la 
perte de fon ancienne importance. Le 
Bonze, voyant une impoffibilité de 
conferver plus long-temps la fîenne, 
la réfigna , & le prédicant financier 
reparut , accompagné d.es cris de Pal- 
légreffe publique. Elle ne fut cepen- 
dant pas fi univerfelle, que, cette 
portion plus (âge, toujours en garde 

Cij 
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contre ?engouement> ne redoublât 
d'attention fur les premières démar- 
ches du nouvel Orphée, deftioé à 
étouffer toutes les difcordes, & à 
faire renaître une harmonie générale. 
La mefure qui avoit le plus contri- 
bué à rendre le dernier Miniftre fu* 
jet à Texécration, étoit celle-ci: 
preffé par les ufuriers qui avoient 
obligé TEtîit de leurs prêts onéreux, 
faute de mieux , il imagina le moyen 
fuivant de les fat^sfaire , fayoir : de 
leur payer les trois cinquièmes de 
leur créance en efpeces , & de leur 
donner de belles paroles, pour les 
.deux cinquièmes reliants; moyen- 
nant quoi, ils dévoient i de leur Côté, 
donner un rtçu pour folde de tout 
compte. Cet arrangement , n'ayant 
pas obtenu l'approbation de tout le 
monde , ceux à qui il déplaifbit, s'at- 
tendoient que fon fucceffeur s'empref- 
feroit de payer fa bienvenue , jen le 
révoquant du premier abord. Mais 
il délibéra quelque temps avec lui- 
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ménie, is'il ne lui feroit pas avanta- 
geux de profiter de Paîfance que ce 
moyen pourtoit lui procurer, en en 
Jaiflant l'odieux à Tauteur de Tinven- 
tion. Le màchiavelifte penclioit mê- 
me fortement pour ce parti, quand 
les rugiffements de la bête Pefïraye- 
rent. Il ayifa donc à trouver une au- 
tré reflburce. Celle dont il fe faifît, 
fut de fe- rendre Tunique dittributeur 
des fourrages qui lui fervoient d'ali- 
ment journaliers; puis, tantôt en les 
lui montrant , tantôt en lui en laiffant 
prendre une goulée que quelquefois 
il lui retiroît môme tout de fuite , 
il fpécula par quel degré de calme- 
ou de rage, il pourroit fucceffive- 
meiit la faire païïer. LorfquUl ieut 
fait tous ces effais, auffi paifiblement 
qu'il put, fans cependant avoir re- 
médié par-là , à ïa détrelTe des affai- 
res , il adopta tout de bon le deffein, 
jufqifalors illufoire, de convoquer» 
h cdhue générale, qu'il ne doutoit pas 
de pouvoir manier à fon gré , avec 

C iij 
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le fecotirs^d^s moyens dont il croyoît 
s'être affuré, par lés expériences ci- 
deflus détaillées* Plus de douze de 
ces aiTem&lées, tenues depm;s Té^a* 
bliflement de TEmpire des Cochinchi^ 
noîs y avoîent lailTé des formes con& 
tantes fur leur organifation , qu'on 
pou voit aifément çoamAtte, efti.pu- 
yrant les annale^ de la Cocbînchine^ 
Mais foit que Ylroquois les isnox&t 
réellement, ou qu'il feignît feule- 
ment de les ignorer > pour fe mena- 
gçt la reifource de les commenter à 
fa manière , il fe mit de nouveau à 
exercer fes facultés fpéculatives, & 
après avoir bien abondé d^s fon fens ^ 
& s'être Ëiit une ferme réfolution de 
ne s'en pas départir , il forma une 
nouvelle aflèmbïée des Inftgnef , pour 
lui faire approuver le réfultat de fes 
rêveries. Si la première convocation 
de ces braillards fut une impruden- 
ce, H y eut à celle-ci quelque chofe 
de plus ; je crois même que le Lec-^ 
teur fera embarrafifé quel ncun donner 
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à cette démarche. Car , de quel 
front raffembler de toutes les parties 
de TEmpire y en un même lieu , 
une multitude d'hommes , pour leut 
dire modeftement , fmoB totidm ver^ 
bis, du moins totidem litteris. „ Je 
^, vous ai raffemblés ici pour vous 
3, demander votre avis ; du refte , 
,, vous devez favoir que j'attèndts 
^, de vous de me confeiller ce que 
„ d'avance j'ai réfolu de foire ; & 
„ que dans le cas où votre avis 
,, différera du mien, ce fera tou- 
/, jours le dernier que je fui vrai , 
,, jnôme en difant que vous l'avez 
„ approuvé *'. Ce fut en ^ffef ce 
qui arriva ; & après que les /*/î- 
gfîw furent licenciés, on vit paroître 
ce fameux réfultat qui fera à jamais 
un monument de trahifon, s'il n'eu 
eft pas un d'ineptie politique. Caf 
fous le prétexte de fe mettre en.garde 
contre l'égoiTme des grands proprié- 
taires de l'Empire , qui ne manquc- 
roient pas de laifler porter à leurk 

C iv 
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propriétés le moins d'atteintes qu*il 
feroit en leur pouvoir j on arrêta de 
les mettre aux prifes avec ceux qui 
convbitoient ces mômes propriétés ; 
& pour rendre ce conflit moins dou- 
teux, on détermina d'avance de met- 
tre les détroufleurs dans une propor- 
tion prefque double de ceux qu'on 
leur donnoit h détroufler. Il eft bien 
certain que cette organifation dut 
paroître auifi vicieufe â ceux qui 
avoient quelque chofe à perdre > 
qu'admirable à ceux qui , n'ayant 
lien, fe voy oient A la veille de tout 
gagner» Auffi cette décifion donna- 
t-eMe Matière à une grande contro- 
verfe. parmi les CochifichinoU. Une 
foule d'Ecrivains foutinrent qu'un 
droit imprefcriptible de l'honame , 
c'eft de forcer celui qui a à donner 
à celui qui n'a point ; & comme ils 
ne pouvoient défendre cette doftrine 
fans chanter les louanges de celui 
qui l'avoit inventée, Ja circulation 
de leurs écrits n'éprouva aucun obf- 
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tade. Il n'en fut pas de même des 
écrits de ceux qui çômbattoient ce 
nouveau dogme ; leurs raifons furent 
appellées4ibelles. Si Ton ne chercha 
pas leur perfonne, ce fut par un refte 
de vergogne : mais, quand à leur 
dèfenfe , on prit tous les moyen^r 
que fourniflbit le. pouvoir pour la 
fapprimer. Cendant la grande élec- 
tion où dévoient être choifis les mi- 
niftrés du grand pillage fut ordonnée, 
Par une fuite du règlement qui la 
dîrigcoir, ceux qui les commettoient, 
non contents de la force du nombre^ 
s'at^achoient à faire tombej;* leur 
choix fur les plus robuftes; en mê- 
me-temps qu'ils ne permirent à leurs 
adverfaires, deftinés à agir fur la 
dèfenfive, de ne porter le leur que 
fiir les plus frêles & les plus fluets , 
ou fur ceux que la promefle de les 
admettre au partage avoit engagés 
d'avance à lâcher prife dès la pre- 
mière attaque^ Il étoit naturel que 
«ette difpofîtion desjchofes> devant 

C V 



entratner la fpoUatioa des Magnatfp 
des Bonzes, des GrandKShicanurs , 
de l'Empereur lui-mêm?} trouvât 
des oppofitîons. Auflî prodmfit-eUe 
des fcenes orageufes^ toujours fomen« 
tées par les êerits; même des bri» 
gan<bges ea miniature^ excités h 
prix d'argent, & qui> malgré. la 
jufte terreur qu'ik in^îrerent pour 
le moment > n^étoient cependant que 
de légères efquifies de ceux qui de* 
voient fuivre. 

Fhilippinaccia , revenu de fou exil, 
participa à Taétivité générale ; il fe 
diftingua parmi tes controverfîAes , 
à la vérité non par lui-même , mais 
par le miniftere de quelques-uxis de 
ces Ecrivains faméliques qui avoieiifr 
aidé Madame le Gouverneur h ufurper 
une réputatiim littéraire , en lui ce* 
daht pour quelques écus les diverfesL 
rapfodies auxquelles elle a affiché 
fon nom. Entre autres articles , par 
lui ftipulés> pour compbfer le PaUa^ 
dium de la liberté Cochinckinoife^ Y^ 
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toîflîon du divorce fut uiî des plus 
furprenants de fa part ; à moins qu*ua 
jufte retour fur lui-même, le rendant 
fenfible au dégoût mérité qu'il devoit 
infpirer à fa vertueufe Princeffe, il 
ne voulût lui ménager cette reffour- 
ce, pour rompre une union auflî 
monftrueufe que la fienne avec lui. 
Il ne borna cependant pas là fes ef- 
forts ; car il affefta plus que jamais 
le patriotifme , ouvrant fon palais à 
tous les mécontents fous quelque dé- 
nomination qu'ils fuiïfent ;' & il étoit 
probable que , par la tournure que 
prenoient alors les chofes^ elles en 
Viendroîent à quelque éclat oii il pour- 
roit fe montrer chef de parti. Ëncon- 
f^quence^ il fit diftribuer fous main, 
des fommes confidéràbles, employées 
à corrompre les gardes CochinchinoU 
fes. Celles-ci étant en poflelïîon par- 
ticulière de la garde deTEmpereur, 
leur exemple ne pouvoit manquer 
dlnfluer fuf le refte de l'armée qu'il 
ftappoît, par ce inôyen, d'Une pa* 
^^ vj 
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ralyfiç générale. Ce plan honnête 
lânfi conçu y tous les cabarets & les 
bouchons des environs de Pharis re- 
çurent àes remifes fuffifantes pour 
abreuver ces malheureux en qui on 
vouloit étouffer la voix du devoir. 
Pendant ces entrefaites^ le temps où 
la cohue généraU devoit être mife en 
{K)flèirion de fon arène > approchoit. 
VlroquQÎs en fit rouverture fous les 
yeux de TEmpereur^ & dans une 
Ipngqe ha) angue aufll lourdement ré- 
digée qu'ennuyeufe ^ il fit modefte- 
ment fon propre éloge , fous le pré- 
texte d'expofer à fes auditeurs les 
matières dont ils dévoient s'occuper. 
Ceux qui virent le but de cette tur- 
Iupina<fe> infpirée par la vanité la 
plus impudente ^ & qui avoîent le ju- 
gement alîez faîn pour y démêler les 
femences de difcorde dont fôn auteur 
avoit eu foin de ralfaifbnner , iie pu- 
rent retenir leur jufte horreur à la 
yue d'une femblable infolencp^ L*Em- 
pereur> â qui cm laiffii en cette o^ 
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cafîon parler un langage de Souve- 
rain , qui devoit fous peu ôtrç rem- * 
placé par celui de la fupplication , 
fe retirât dans fon palais , après avoir 
inftallé ceux qui dévoient Ten chaf- 
fer, fans mênie s'appercevoîr du per- 
fonnage fecondaire qu'on venoit de 
lui faire jouer: Soit que l'idée d'p- 
voir agi^ encore une foi, d'après le' 
deiîr de fes peuples > le rafluràt fur 
leur loyauté ; foit que les limites de 
fes vues rempêchafleiit d'appercevoir 
les conféquences de fa démarche ^ il 
s'en retourna enchanté > lailTant les 
douze cents maîtres qu'il venoit de fe 
donner , régler entr*eux quelques ar- 
ticles infignifîants d^un cérémonial^ 
léger en apparence , mais dont les 
fuîtes prouvèrent, qu'il tfefl pas dô 
fi petit principe qui ne contienne 
dans Ton fein de très-grands réfultats» 
Le jour qui fuivit celui oii TEmpé- 
reur avoit fi pompcufcment abdiqué 
TEmpire , les douze cents Monarques 
commencerçnt à fe divifer. Les jlfn^ 
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gnati & les Bonzes , chacun de leur 
côté, procédèrent à l'examen des cé- 
. dules refpeftives , en vertu defqnel- 
les ils venoient réclamer leur part 
de cette autorité, prête à échapper 
à l'Empereur , laiffant lesFilains faire 
de leur part la même opération à 
leur manière. Ces derniers, quibrû- 
loient d'envie d'en venir aux mains 
avec leurs rivaux , prétendirent qu'ils 
avoient le droit d'éclairer ce travail. 
En conféqyence , ils fommerent les 
deux feétîons abfentes à fe réunir à 
eux , ou plutôt à comparoître , pour 
fubir le fort qu'il plairoit de leur im- 
pofer. Les Magnats & les Bonzes fer 
refuferent à cette demande : mais , un 
parti formé par Philippînaccio parmi 
les premiers , & un autre beaucoup 
plus nombreux parmi les féconds ^ 
aifoiblirent la force des oppofants , 
tandis que celle des Filains s'accroif- 
foit autant par leur propre union que 
piar les divifions de leurs adverfai- 
XQS* Quelque trivial que ce point dût; 
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paroltre en loî-mëme , les difputantai^ 
fe le contefterent avec un acharne* 
ment égal. Uintervention du Minif- 
tre & celle de l'Empereur furent de- 
mandées & obtenues^ fans amener 
la concorde. Cependant les Filainr, 
irrités de ce que par cette première 
réfiftance , on les empêchoit de mar« 
cher vers cette ïon^e fuite de triom- 
phes qulls regardoient comme de- 
voir réfulter de celui-ci , en vinrent 
à un procédé défefpéré* Ils recouru- 
rent , pour forcer leurs antagoniftes 
dans leurs retranchements ^ à un de 
ces raifonnements qui > parTextrême 
incongruité entre les prémifles & la 
conclufionj ont quelquefois un effet» 
p)us abafourdiifant que çeu^de la 
li^que la plus exaâie. Ils proiionce- 
rent donc qu'un tout^piïiiip^éd'iioe: 
certaine quantité de parties intégran- 
tes , ne . pouvoit cefler d'être entier 
par î'abfcrnce d^un petit nombre de 
fes parties. En vçrtu de ce raifonne^ 
mex)t^: duquel wi Mathématicien aur&. 
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jeutôtre Pincivilitê d'appeller, ce 
coirps partiel de légiflateurs Cochin^ 
chinois , déclara qu'en eux réfidoit la 
nation ; & comme la nouveauté d« 
cette conftitution avoit befoîn d'un 
terme nouveau pour la défigner , Taïf 
cien nom des aÔemblées de la nation 
fot rejette, & remplacé par celui de 
Pétaudière nationale 9 qui nous fervira 
déformais à défjgner le grand confeil 
des fages Cochinchinùis, 

Cependant^ les Magnats & les Bon-- 
Vies y défafTedionnés à leur ordre, n'a* 
. voient pas encore ofé déferter : mais 
la Aiblimité du raifonnement que 
lions avons rapporté plus haut^ les 
détermina irrévocablement* Ils crai- 
gnirent, en tardant d'avantage, de 
^e pas avoir leur part de la gloire 
que promettoit la profondeur de la 
Dialeôique des Sénateurs de la Co^ 
chinchine. On vit donc arriver dès 
nuées, compofées de Bonzes du fé- 
cond rang; & bientôt après, qua* 
fante fept Magnats, conduits coxnoif 
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en triomphe par. le^ radieux Philip^ 
pinaccio , firent leur entrée , & vin- 
rent prendre leurs fîeges parmi ces 
Légiflateurs fuprêraes. Cette démar- 
che qu'on n'avoit pas prévue, dé- 
rangea tous les calculs. Le Confeil 
de l'Empereur , quelqu'inhabiles que 
fuCTent ceux dont il étoit compofé, 
vit bien alors que c'en étoit fait de 
l'autorité impériale, fi l'on nefaifoit 
\xt\ nouvel effort pour la conferven 
On arrôtu donc , qu'il falloit renvoyer 
l'Empereur, accompagné de tout l'ap- 
pareil du pouvoir, parmi ces ufur- 
pateurs de la puiflance fuprême, à 
l'effet de les intimider. En confé- 
quence de cette délibération, il y 
alla , & il parla encore une fois le 
langage d'un Souverain , dans cette 
affemblée qui a'voit déjà tout préparé 
pour l'y ramener fous peu implorer 
fa protection & fa miféricorde. Sans 
doute, il convenoit au Prince, en 
déployant fa puiflance parmi des fuf 
jets faWeux , d'éloigner le Miniflre 
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qui' i'avoit réduit à cette extrémité 
& n'avoit ufé de fa confiance quô 
pour le réduire à une forte de nulii^ 
té. On adopta encore ce jufte par? 
ti; mais tous ces moyens ne firent 
qu'accumuler mortifications fur mor- 
tifications ; & ce ne fut pas '^^tz 
pour le Monarque y de voir fa voix 
jadis refpeéèée^ devenue impuiflan* 
te 9 & même faperfbnne prefque aban- 
donnée , par les gardes Cochinchinoi^ 
fis , aux fureurs de la populace qui 
commençoit déjà à fe foulever. Dans 
cette extrémité , il fallut , pour fe 
fouitraire au danger qui le mencaçoiti 
ainfi que l'Impératrice 3 reprendre Ta* 
gent qu'on venoit d'écarter , ôc pour- 
ainfi dire contrarier l'obligation de fe 
détraâer de tout ce qu'il avoit fait 
de contraire au vœu de la Pétaudière 
nationale. Ce fut alors que L'on vit 
que, parmi toutes les fottifes qu'on 
avoit faites , celle d'affembler la Co- 
hue générale , dans le Ueu môme de 
la réfidence de l'Empereur , n'étoit 
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pas u)^e des moins confidérablës ; cBt 
le voilînage de cette ville qui iVeft 
féparéeqne par quatre parafanges de 
celle de Pharis , établifloit un comr 
merce non interrompu entre les Pha-^ 
rijîens &c leurs Sénateurs faâieux , à 
Taide du quel les uns & les autres 
s'entretenaient réciproquement dans 
leur efprit de révolte* Une aulre cir- 
conftance^ non moins propre à fo* 
menter ces troubles /étoit Tadmiffion 
libre & indillinéte de tous les Co- 
xhimhïnoif aux délibérations .nationa- 
les. Cet ufage, louable fans doute 
chez des peuples gr^ives & afiez fa« 
miliarifés avec la liberté pour Q'êa 
pas confondre la jouiflance avec Ta- 
bus, ne pouvoit être que très-dange- 
reufement admis > chez un peuple^ 
d^ns un état de fermentation. Encore 
négligea-ti-on de fe' ménager la,ref- 
Cource» fagement confervée par le 
. Sénat des Formoftens , chez lefquels 
un Sénateur qui craint d'être inter* 
rompu dans ce qu'il a deifein de pro^ 
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pofeTi A le droit de faire fortir les 
étrangers. Auffi cette démarche , au- 
lieu d'infpîrer aucun fentiment de 
refpeft pour les légiflateurs , ne fer- 
vit qu'à étouffer la liberté des opi- 
nions; car 5 fi l'on excepte ceux qui= 
favoriibient les prétentions extwva- 
gantés du peuple^ tous les Qppofants> 
quelque modération qui régnât dans 
leurs avis, étoient fûrs d'être hués/ 
honnis, fifflés, jufqu'à ce qu'ils euf- 
fent pris le parti du fîlence» Je lailTe 
au Lefteur à découvrir les caufes, 
& reviens à la narration des faits. 
On" a donc vu l'Empereur remis' 
par la violence fous la tutelle de 
VIroquoisy & prêt à être mafia cré 
pour avoir voulu s'y fouftraire. On 
imaginera fans peine que cette foyji' 
miflSon forcée ne pouvoit qu'être fort 
défagréable , <& ne devoit durer qu'au- 
tant qu'on n'en pourroit fecpuer le 
joug. On fongea donc aux moyens 
de la faire cefler : mais il falloit agir 
»vec aifez de prudence, pour ne fe 
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pas laiffef deviner. Les troubles ex- 
cités dans Pharis par la difette des 
comeilibles les plus nécelTaires , par 
les abondantes diftributions pécu- 
niaires dePhitippinacciOf par les pam- 
phlets féditieux , diffamatoires & in- 
cendiaires des Ecrivains aux gages 
de ce Prince malfaifant, de fon inf- 
tigatrice^ & de VIroquoisy a voient 
caufé àes brigandages, vraiment hor- 
ribles, dans cette capitale. Sous le 
prétexte raifonnable de les empê- 
cher de fe reno\ivelIer , ^Empereur, 
ou, plutôt fon Confeil, opina à ce 
que l'on fïtapprochcr un petit corps 
d'armée , aux portes même de la mé* 
tropol« de PEmpire. On fit donc filer 
environ quinze mille honjmes dans 
lés villages voifîns de Pharis y avec 
tout réquippement néceflTaire , non 
pour exterminer i maijs pour intimi- 
der des citadins peu familiarifés avec 
l'art de détruire. On nomma en mê- 
me-temps, pour commander cette pe- 
tite armée , le plus habile Général de 
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la Cochinchine i afin de rendre ces dif* 
pofitions plus impofantes. Ce chef 
étoit trop verfé dans l'art de la guer- 
re^ pour ne pas voir rinfulBrance 
de tous ces préparatifs belliqueux; 
néanmoins ibn attachement pour 
TEmpéreur lui fit imprudemment 
partager la fécurité du Confeil Im- 
périal^ & il confentit à courir le rif^ 
que de compromettre les lauriers 
dont il Vétoit couvert au fervice de 
l'Empire , en acceptant le commaiï- 
dementde cette expédition. Comme 
des bruits divers , & très-éloignés de 
k vérité , ont couru fur les événe- 
ments que je vais bientôt raconter, 
je dois I avant de pafler outr^, offrir 
au Lefteur un petit nombre de ré- 
flexions qui , j*efpere , pourront con- 
tribuer à lui faire prendre une opi- 
nion à lui 3 indépendante des récits^ 
partiaux qui ont circulé jufqu'à pré- 
lent jfe ne me flatte cependant pas , 
d'après les couleurs horribles qui ont 
été jettées fur les faits , de faire cefler 
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toutes \t^ préventions , en me ren* 
fermant dans les bornes de la vérité 
la plus ftrupuleufe. Mais un Leâieur 
candide qui aura abjuré les fîenneSj 
au point d'accorder une larme de pi- 
tié à la Majefté dégradée & avilie , 
me fera chérir mon travaif 3 & m'é- 
lèvera aa-deflus des clameurs de ceux 
dont j'eiTaye de confondre Timpcf- 
ture. 

Je commencerai donc par dire que , 
quelque calomnie que Ton ait ver- 
fée fur Ik conduite de l'Empereur, 
en cette occafion , elle fut celle d'un 
vrai père qui , provoqué par des en- 
fants ingrats , fait vœu de déployer 
contre eux toute la rigueur du plus 
févere^reflTentiment , tandis qu'au-mi*- 
Uf u môme de fa colère , il procède 
avec une circonfpeâion indulgente , 
au point de négliger de fe tenir fur 
fes gardes contre leur ingratitude & 
leur perverfité. En effet , cet appa- 
reil fi terrible & dirigé par un génie 
il hoftilç a en quoi conlifh)it-il ? en 
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une petite armée , affez mal pourvue, 
envoyée dans le voifinage d'une ville 
qui , comme on le favoit bien , pou- 
voit l'accabler par le nombre de fes 
habitants; les poftes les plus impor- 
tants , û l'on avoit eu réellement def- 
fein d'agir avec violence , entière- 
ment négligés & laiiTés abfqlument 
ians aucun moyen de défenfe; des 
conciliabules & deis aflemblées tumul- 
tueufes , où Ton propofoit & adoptoit 
les mefures les plus féditieufes , te- 
nus dans les rues & dans les carre- 
fours , fans la moindre tentative de 
les réprimer avec cette même ar- 
mée ; la difcipline en étoit même fi 
négligée , qu'on laiffoit une partie de 
ces foldats, appelles pour cçntenir 
l'efFervefcence , affilier à ces confiftoi- 
res , préfidés par l'efprit de révolte 
le plus décidé. Si l'on examine fa 
conjpofition , on verja que les Votans 
dont Phitippînaccio étoit le ColoneU 
Général, lui donnoîent fur elle une 
aflez grande influence^ bien pfopre 

à 
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à traverfer les opérations aujtquelleis? 
oh pourroît vouloir l'employer. En 
vain les Ecrivains populaires exa- 
géreront-ils rétat des machines ho- 
micidesrqui dévoient être employées 
k la grande deftruÀîon prétendue 
méditée ; ils ne pourront la perfaa- 
der qu'à des rébelles comme eux, à 
qui le befoin de donner qûeltiues 
couleurs à leurs attentats , ne laiiTe 
aucune délicateffe dans le choix de 
celles qu'ils emploient.. 

En effet, eft-ce donc ainfî qu'on 
dirige un plan d'opérations offenfî- 
ves? le but même d^établir par force 
le calme dans cette capitale turbu- 
lente , pouvoit-il s'obtenir par des pa- 
reils moyens ? N'y feroit-on pas in- 
finiment mieux parvenu , fi , au-lièu- 
de tenir ces quinze mille hommes 
aux portes de Pharis y on leis avoit 
fait entrer dans la ville , & que cam- 
tpés dans les places- publiques on le« 
eût aftreints à la difcipline du fer-» 
vice , fans les laiffer communiquer 

D 
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avec les habitttits ? Des pdtrouiUes 
continuelles j sivec ordre pcfitif de 
diffiper toute forte d^attronpements, 
& en cas de rèififtance » la moindre 
févérité exercée avec énejrgie, euflent 
évité les fcenes horribles que je vaiis 
bientôt rapporter^ Oui ^ dulïent, tou* 
les démagogues & leurs adhérents, 
m'accabler de leurs malédicticHis > je 
foutiendrai que le but du Gouvernei- 
ment fut de fairel}eaucoup de peur^ & 
point de mal ; en quoi peut-être a-t4i 
eu tort • • , Mais je laiOe au Lec- 
teur à tirer la fuite des conclufîons» 
& reprends la chaîne des événe- 
ments. 

Les procédés violents de la Pétau^ 
dîere nationale , n'étoient plus arrêtés 
par aucune confidération depuis la 
réunion complète des trois ordres » 
fuite de cette réunion partielle que 
nous avons rappojrtée. Le Confeil Im- 
périal qui avoit vu que le dévelop* \ 
pement verbal d'une autorité évidem- 
ment pas affez ferade ^ ni affez fecoa- 
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dèe pour agir tout de bon> n'avoit 
fervi qu'à la compromettre 9 laiflfoit 
les faftîcux opérer à leur manière. 
Il fe promettoît néanmoins de reve- 
nir fur leurs opérations , lorfque le 
petit corps d'armée aux portes de 
Pharts feroit affez renforcé pour re- 
tenir les Pharifiens dans leurs murs 
& les empêcher de venir inonder la 
ville impériale. C'étoit alors qu'on 
pourroit fecouer la chaîne de l'info- 
lent Iroquois qui narguoit impudem- 
ment fon Maître, & congédier ce 
troupeau faftieux dont l'œil mefuroit 
déjà fi là largeur du trône pourroit 
lui permettre de s'y affeoîr en entier, 
bien déterminé à le renverfer fi la 
chofe n'étoit pas praticable. Ceux- 
ci n'étoient cependant pas afîez fira- 
ples , pour ne pas prévoir le coup ; 
ils preffentijfent qu'on fe difpofoit à 
Ifes congédier , & pour rendre le def- 
fein de l'Empereur odieux , ifs firent 
publier par -tout, qu'il n'étoit pas 
moindre que de forcer leurs délibé« 

Dij 
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rations & de les contraindre à main 
armée , de trahir les intérêts de leurs 
commettants. Il fe forma dans PÂarû 
mille afiemblées tumultueufes , qni 
toutes ont leurs Cicérons inveârivants 
contre Catiiina ; mais le chef- lieu 
d'où les mefures les plus violentes 
ètoient enfuite adoptées par tous ces 
petits conciliabules, étoit le palais 
même de Philippinaccio i & fon ja|- 
din fpacieux où mille cercles à la fois 
régiffoient TEmpire, arrêtoient des 
opérations guerrières, & où des ha- 
rangueurs fans fouliers , fans bas & 
prefque fans culottes, prenoient fous 
leur proteâion ceux contre lefquels 
TEmpereuravoit laiflé entrevoir quel- 
que déplaifir. Une douzaine de fol- 
dats de la garde Cochinchinoife avoient , 
les uns par bafielTe , les autres par 
infraftion de difcipline , encouru Pa- 
nimadverfion du corps ; au-lieu de 
reclamer la clémence du Souverain^ 
ilis font préfenter leur fupplique à un 
de ces déguenilûjs^ prétendent qu'ils 
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fouffirent pour avoir refufé d'oppofer 
la force à la canaille , lorfqù'elle in- 
fulta la perfonne facrée de l'Empe- 
reur. Auffi - tôt mille voix crient à 
Toppreffion; on jure la délivrance des 
opprimés; on part, on brife la pri- 
fon , on les délivre , & on les amené 
en triomphe dans ce nouveau Pan^ 
démonium , d'où nulle force eafuite ne^ 
put les arracher. Aiiîfi on fouftrait 
à un jufte châtiment des fcélérats> 
tandis que^ à*peu-près un an avants 
on avoit laiffé arracher avec violen- 
ce , du fanftuaire même de la juftice 
où ils s'étoient. réfugiés, deux Ma- 
giftrats Cochinchinois , expofant leur 
perfonne pour la défenfe , du moins 
apparente , de ce même peuple. Ce 
qui paroîtra incroyable, c'eft qu'il 
fallut encore fermer les yeux fur cet 
affront, & que ceux qui en furent 
les auteurs , ainfi que leurs agents , 
par l'intervention de la Pétaudière na* 
iionate ] obtinrent tous un égal par- 
don du Souverain* 
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Cependant^ cette même PhaudUrt 
nationale , feignant d'éprouver les me- 
mes craintes qu'elle avoit répandues 
par-tout > foUicitoit TEmpereur d'é- 
loigner fes troupes. £n .vain il lui 
ofTrit pour la raffurei; de la tranf- 
iérer^ ainfi que lui-même» à une 
diftancefuffifante.L'impoffibilité dams 
laquelle elle eut alors été de fe pré- 
valoir de la fbrce de la canaille & 
de conununiquer aviec elle > lui fit re- 
fufer cette offre. Les motifs de te 
refus de tout tempérament, étoîest 
û viflbles qu'ils exigeoient l'effort le 
plus prompt poffible. Les deux partis 
feotirent bien auffî que le fuccès fe*- 
roit polir celui qui gagneroit l^autre 
de viteffe. Tout n'étoit peut-être pas 
prêt du côté de celui de l'Empereur, 
mais le délai devenoit de plus en plus 
dangereux. En conféquence^on com- 
mença par licencier VIroquois ^Im en- 
joignant de faire retraite de la ma? 
niere laplusTilendeufe poffible. L'au- 
torité une fois dêbaitaffée de cet agent 
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mâl-^droit» il eft probable qu'elle (e 
propofott aaffi de congédier la Pétau^ 
dUre nationale, fauf à ia fecoûvoquer 
énfuite , ^ à Torgaaifer feloii les an- 
dbnues formes ^i la tendirdieM 
moins tumoltoeûfei. Cette opération 
ne pût cependant fe conduire d'une 
manière fi fecrete qu'elle ne fût de*» 
vinée par ceux qui a?oient Sutérôt 
tde ^ oppofen Aû0i ne manquèrent*» 
ils pas de la di?»lguer; mais la re^ 
préfbnter telle qu'on la méditoit^n'ao- 
îoit peut -être pas produit ce degré 
de fermentation qu'on amt rèfolù 
d'occafionner. On «rréta dotnc de la 
cènvrir de couleurs pfopies à fouler 
Ter tous les efprits. En conféquence 
de cette réfolntion^ lejoûrpris pour 
l'exécuter^ on vit arriver à Phatis 
divers exprès y foi^^difants venants 
de la rèfidence linipériale , avec la 
nouvelle 4'une confpiratioi^ formée 
Contre la Pétaudière nationale , dont 
fdxante & dix membres étoiént déjà 
plongés dans des forterefles y & dont 
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le refte étolént deftinés à un fort plufl^ 
affreux ^ s'ils s'obAinoient à rèfHler 
aux volonjtès dé rËmpereur > le lieu 
de leur 5 affemblée ayant >été miné , & 
le projet étmt de le faire fauter^ ea 
cas de dépEibéifTance. C'eft fur -tout 
dans le palais de Philippinaccio que 
ces nouvelles û^emales^ enfantées 
par la calomnie Ja plus, atroce^ fe 
dêbltoient ', aggravées d'une foule 
4'autres détails non moins diaboli- 
.ques ; tels que le foudroyement ré- 
folu de la capitale dont lé pillage de* 
voit être donné aux foldats^, &c. &c. 
Ces informations: pfoduiiirent l'effet 
ilefiré fur la canaille^ car les Jbonné% 
tes gens ne purent ajouter foi à un 
pareil tiffu d'atrocités auffi monf- 
trueufes & auifî abfurdes.^ tous les 
crânes fermentenrt ; 90 crie aux ar^ 
mes; la canaille ie répan(d dans tous 
les quartiers de la ville, ^enfonçant 
toutes les maifons où elle èfpere 
trouver de quoi s'armer ; arrache 
même les épées des palTants/oules 



(8i) 
force de marcher avec elle , & de 
prendre les livrées de la rébellion. 
Jufqu'alors les troupes étaient reftées 
ina£tiVes; mais le tumulte devenant 
de plus en plus allarmant , & la foule 
paroiflant vouloir fe porter, vers la 
réfiderice Impériale , elles furent obli- 
gées de paroître pour tâcher de con- 
tenir ce torrent dans quelques bor- 
nes. Telle fut Poccafion qui d'abord 
les fit fortir de leur repos ; & elles 
ne tardèrent pas à fe voir.contraintes 
d'agir fur la défenfivc. Un déluge de 
pierres lancées contre quelques dé- 
tachements qui étoient accourus ; les 
fait fortir de la modération dont on 
leur ayoit fait une loi. Quoique leur 
réiiftànce ait été l'objet des cenfures 
les plus calomnieufes 9 du moins eft- 
îl vrai de dire qu'elle retarda pour 
lofs l'efclavage dans lequel la Famille 
Impériale eft tombée depuis. 
- Cette troupe de bandits & d'aflaf- 
fins jfe trouvant donc repouifée dans 
la capitale, & n'ofant encore eûayer 
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d'en forcer la fortie, fe contenta > 
pendant Icé premières vingt- quatre 
heures ^défaire parade dans les rues» 
ÔL de menacer les citoyens qui n'ar- 
boroient pas Tëtendard de la révolte. 
Cependant la bourgeoifie commence 
à trembler » ponr fa propriété > à la 
vue de cette foule de brigands en 
armes. Cétoit préciftment l'état des 
chofes que les artifans de cette œuvre 
d'iniquité vouloient amener; car tant 
que Pinfurreétion ne feroit que dans 
la claife la plus méprifable> on ne 
pouvoit fe tenir afluré de rien. C'eft 
pourquoi on dépêché des énrilTaires 
d'une meilleure apparence , qui exa- 
gèrent encore le danger. (M fonne 
l'allarme dans toutes les pagodes où 
Ton fe rend en foules tumultueufes. 
Enfin» le citoyen confent à s'armer, 
_^non contre l'autorité du Souverain , 
car on avoit eu foin de fe procurer 
fon agrément à cet e£fet > mais con- 
tre les bandits. Une preuve, famr 
doute inconteâablè». des iateatioas 
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innocentes de l'Empereur ^ c'eil la 
facilité aviec laquelle il confentit à 
cet armement des bourgeois» iQrfque 
3a nouvelle de ces commotions lui 
parvint. Ce confentement fut môme 
de fi bonne foi # qu'un magafin d'ar- 
mes confîdérable , confié à la garde 
d'un Officier^général de r£mpire> qui 
pouYoit être défendu par plus de fix 
mille foldats invalides^ & fitué fous 
les yeux même de cette armée, tant 
redoutée 5 eft livré fans la moindre 
réfiftance à ces citadins qui viennent 
paifible0iei|t iin à un s'en munir » 
lana autre danger que celui de s'é« 
touffer les u&s les. autres pat kur 
trop d'empreflement à piller cet ar« 
fenaL Néanttioiiis , tel eft l'aveugle* 
loent où le peuple eft tombé., 4u'U 
x^igarde comme cotiipiête c& qu'il doit 
à une cai»:efBoQ volantatie^ JSnhardi 
par un tel fuccàs^il briUe d'euobte* 
«ir un autre avec les ; armes que le 
Prince lui a pfôtéea font fa dé« 
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La Tille de Pharis avbit à ode de 
fes extrémités un fort iiApreiiable ^ 
même après fix mois d'un Tiege for- 
mé par l'armée la mieux difciplinèe 
& la plus verfée dans la fcience de 
l'attaque des places ^ s'il avoit été 
fuffifamment pourvu des moyens dé 
le défendfe; dans le ôis même des 
intentions exterminatrices , dont oh 
difoit la Cotir Impériale poflédée^ il 
eût été de la plus grande importance^ 
Car , par fa pofition , il amroit pu , 
à l'aide de peu de bras ,^ fbudïoyer 
au moins la moitié de ta* ville; de 
forte que l'armée agiffant de 600^ 
cert, n'en auroit vraiment eft qu'à 
fofi aife^ de fàiite un aitas de rui- 
nes de cette capitale. Ce Port> ap- 
pelle le Redouté^ avoit autrefois ferti 
à protéger cette Métropole Ûockim^ 
cÀIffoî/ficontre les attaques étrange^ 
res. Mais depuis que les limites de 
l'Empire, par leur reculemeiit y ne 
laîflbient ptus appréhender^ dinva- 
fions extérieures > il ayoît été entier 
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xement négligé. Il ne fervoit plus qu'à 
féqueftrer de la fociété quelques in« 
dividus nuifibles , que , par bonté ; 
le Souverain foiiftrayok quelquefois 
aux châtiments qu'ils avoient méri« 
tés. Il eft vrai que quelquefois il 
avoit été un moyen d'oppreffion dans 
les mains des Empereurs précédents; 
& la juftice furprife du^ Souverain 
aftuel y avoit pareillement , en quel- 
ques occafîons, confiné des fujets fur 
le compte defquefi on Tavoit déçu. 
Cependant ces coups d'une fèvérité 
arbitraire , en général y avoient été 
auffi-tôt réparés; & Ton doit cette 
juftice à ce Prince malheureux ^qu'il 
ufa le moins qu'il lui fut poifible^ 
de la faculté de punîn Quoi qu'il en 
foit, le Fort redouté étoit l'objet d'une 
jtifte horreur que nous ne prétendons 
pas de diffimuler; & loin d'en re- 
gretter la defirudion» nous en rêiTen- 
tîmes la plus vive joie, tout en re- 
grettant la manière violente dont il 
fut détruit. ... 



($6) 
Ce fat contre cette place qoe Uk 
canaille alla diriger fa téméraire fu« 
rie. Elle fe porte donc en flots nom^ 
fareux à cet endroit ^ & commence iiti 
plan d'attaque aaffi extravagant qu!ii 
fut heureux. Je me contenterai d'iii«9 
diquer ce trait de la révohitimi» qui 
n*a rieu qui le diftingue que la i^ 
lie qui l'a fait entreprendre, & Fiiw 
Ibuciance dans laquelle le pouvoir 
s'étoit tenu de ce côté. En effet ^ 
cet exploit fi vanté par les Cochim^. 
thinois , & fur-tout par les Pharifitns p 
fe borne às^êtrerendu maîtres d'un» 
place gardée par un fantôme de gari« 
nifon compofée de quatre<^vingt-fîx 
ibldats infirmes & (exagénaires ; tan^ 
disquefon feul parapet auroit exigé 
un cordon de huit cents homîmes^ 
pour être fuffilamment défisndu^ li 
n'eft donc pas forprenant que la nmU 
titude qui s'y porta » Jk contre qui 
Ton agit encore avec ménagement» 
fiit pu emporter cette place fans aroir 
fait la moindre breclie 
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Je dm ici , m'étant fait hiftorien 
de ces tranfaâions ^. laver la mémoire 
d'ane viâime de la rage populaire, 
qui» bien que digne de mort pour 
avoir, il mal défendu une place qui 
lui avoit été confiée par fon Maître, 
indépendemment de la barbarie avec 
laquelle il a été traité , a encore été 
l'objetd'une calomnie atroce. Témoin 
oculaire de ces faits , je dirai donc 
qu'il eil fauz:> que ce malheureux 
ait foudroyé d'une manière perfide 
fes concitoyens , après les avoir at- 
^ tiré dans fa fortereffe. Cet événement , 
altéré de la manière là plus grofiiere 
par le récit de fes aiTaffins » lorfqu'il 
fera mieux connu , couvrira lés au- 
teurs d'un jufi:e opprobre. Un parti 
de .rébelles I les plus pufillanimes^ 
s'étant emparés des emplois de la mu* 
nicipalité» comme lès expofant d'une 
manière moins immédiate , firent de-^ 
mander au Gouverneur du Fort re^ 
douté d'entrer en pourparler avec 
eux > pax le moyen d'uae députatiom 
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Celui-ci , convaincu de la poffibilité 
oii l'on étoit de le forcer , eu égard 
à la foiblefie de fa garnifoa , confentit 
à recevoir ces Députés qui s'achemi- 
nent fans myftere vers le lieu de leift 
deftination. Ils fe préfentent donc de- 
tant la place dont on baiffe les ponts 
pour les recevoir : auffi-tôt, une fouie 
d'hommes armés , dont les uns avoient 
fuivi les Députés , & les autres les 
avoient devancé, fe précipitent avec 
eux en fi grand nombre , que le Gou- 
verneur fe voyant ainfi forcé, dans 
un moment où il croit n'avoir à trai- 
ter qu'avec des parlementaires , fit 
fur le champ relever les ponts. Juf. 
ques-là on n'en étoit pas encore venu 
aux coups ; mais les infirmes féxa* 
genaires , rangés fur la plate forme, 
furent apperçus par la canaille qui 
avoit pénétré dans les cours ; incon- 
tinent, comme elle brûloit d'entrer 
en action , elle commence à les fa- 
fillei:, & les contraint à fe défendre. 
•C'eft ainfi que ^on a tourné çn peiw 
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Mie , une jufte défenfe à laquelle le 
Gouverneur n'eut d'autre part que 
de ne pas s'être laiffé forcer. Je quitte 
le récit de cette journée fanglante , 
& pafferai par-deflus toutes les hor- 
reurs qu'elle éclaira, pour ne pas 
'trop foulever la fenfibilité du Lec- 
teurs à qui la gaieté avec laquelle 
elles furent exercées, ne pourroit 
'que les rendre encore plus exécra- 
bles. 

Un tableau j plus touchant fana 
doute , c'eft la confternation de ces 
<:îtoyens,,amis delà paix, qui, fans 
d'autres raotifs que la défenfe réelle 
de leurs foyers, menacés par des bri* 
gands, s'étoient armés la veille, de 
l'aveu même du Prince, & qui ce*? 

, f>endant fe trouvoient en rébellion 
.ouverte contre lui fans pouvoir re- 
culer , ni fe plaindre de l'erreur dans 
laquelle on les avoît plongés. Il ne 

. falloit paslaifler appercevoir le moin- 
dre penchant à la modération. La 
plus légère improbatiQn de toujS ces 
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procédés violents , oa feulement k 
defir manifefte de vouloir cefler d'y 
prendre part , eut infailliblement ccm^ 
duit h la imterne; manière nouvel- 
lement adoptée par les Çochinchinois 
de fe défaire de ceux qui leur deve» 
noient fufpeâs ^ & laquelle ils trou* 
voient infiniment récréative. Afluré^ 
ment^ le fort de ces malheureux ci> 
4oyens eut été terrible , & le Goui» 
vernement ferme avoit eu les moyen! 
de punir; car il n'auroit jiunais pu 
le faire d'une manière ^op éclatante} 
& quelqu'eufient été les tireurs auXf^ 
quelles il fe fàt livré, elles étoient 
toutes jaftifiées par les aétes de ce 
jour horrible, U fut donc heureux 
pour la caufe de Thumanité , que 
les mefures prifes pour lui ôter ces 
moyens , aient eu un plein fuccè&« 
Il eft vrai que Ton ne négligea rien 
pour fe Taffurer. Par le honteux aban- 
don de leur devoir , les gardes Cochin* 
chinoifes , dont le nom fera à jamais 
un reproche ignoble pour tout mili> 
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taire vih lâche & méprifable , 8*é«> 
tant faits cafler igaominieufement, 
ils avoient maintenant tourné leurs 
armes de la manière la plus ouverte 
contré leur auguile Maître , & s'é- 
toient mêlés aux révoltés* Ce n'étoit 
cependant pas tout. La petite armée 
dont on a parlée étoit en proie à la 
dêfertion; on en voyoit à tout mo* 
ment arriver des peioto^ns avec ar- 
mes & bagages ; les fantaffins appor- 
tèrent jufques à leurs tentes j & les 
cavaliers tout montés > venoient offrir 
leurs fervices> fi fouverains , étoit 
l'effet des largefles âePhUippinàccio 6c 
de fes BSociés dans ce myftere dlni* 
quité. 

Cependant la nouvelle de tout ce 
défordre parvient à l'Empereur qui 
en prend Tefiroi , & à la Pitaudkre 
nationale qui > bien qu'elle y dût être 
préparée > joue néanmoins Tétonne^ 
ment. Si la moindre loyauté avoit 
habité dans le fein de ceux qui la 
compofoient ^ c^étoit rinO;ant de la 



(90 
montrer , en volant auprès du Prince, 
pour lui fervir de rempart contife tau te 
infulte, ou mourir fous fesyeux. Une 
telle conduite, en leur méritant le 
refpeft & Teftime des deux partis, 
lés auroit rendus les auguftes aH)i- 
tres de cette conteftation , entre le 
peuple & le Prince; de plusi ils euf- 
fent prévenu l'anarchie qui, depuis, 
a défolé TEmpire ; & toutes les con- 
ceffions, obtenues de TEmpereur, 
euffent pofé fur la bafe folide d'un 
libre confentement de fa part , ou du 
moins qui n'eût cédé à d'autre force 
qu'à celle d'une jufte reconnoiifance. 
C'eft alors qu'on eût vu, d'un côté 
la modération, & de l'autre une bien- 
veillance facile , difcuter les intérêts 
d'un "grand peuple dont le bonheur 
inébranlable eût été le réfultat dans 
cette difcuffion , où les parties con- 
traftantes , femblables à des Dieux , 
fe fuifent occupées d'enchaîner à ja- 
mais la difcorde , & d^Ufurer la fé- 
licité des mortels. Mais on ne pou- 
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voit pa« ràifonnablement attendre une 
telle conduite d'un ama$ d'intrigants 
dont la plus part étoient les artifans 
dé ce cahos , & parmi lefquels cha- 
cun dévoroit déjà des yeux la por- 
tion de pouvoir qu'il brûloit ds s'ar- 
roger. Au-lieu donc de procéder d'une 
manière fi fage , ils reprennent froi^ 
dément leurs délibérations oifeufes. 
Elles font cependant interrompues 
par l'arrivée de l'Empereur qui s'é- 
toit rendu au-lieu de leur aflemblée ^ 
à pied & fans aucun autre cortège 
que les deux fupports latéraux de 
fa famille. Nos Sénateurs impadibles 
écoutent^ avec une (nfolence orgueil- 
leufe , la IWajefté fupplîante & cher- 
chaiit, un. refuge dans leur fein. Aufli- 
tôt> au-lieu de confulter fur les 
moyens de fouftraire l'Empereur à 
toute humiliation & atout danger ^ 
ils députent , à Pharis, une douzaine 
de leurs membres ^ non pour appai- 
fer le tumulte , mais pour promettre 
aux rébelles j de leur amener, le 
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jour fuivant» ce malheureux Prince 
en triomphe. Cette nouvelle étoît 
trop a^éablc , pour ne pa:s valoir une 
récompenfe à ceux qui s'en ëtoiént 
chargés. Auffi le Capîian dont nous 
avons déjà eu occafion de parler j & 
qui ne manquoit jamais Toccafion de 
fe mettre en-avant^ obtint -il, par, 
acclamation , le titre de Chef dtî Sa* 
teiiites nationaux ; & un autre d'entre 
ces mefiagers fut pourvu de la di- 
gnité de Senior de k capitale ; l'Of* 
ficier qui occupoit cet emploi , ayant 
payé de fa vie » fa loyauté envers fon 
Prince. Le courant des idées prit 
alors une autre direction* La crainte 
d'une jufte vengeance de la part de 
TEmpereur , fit place à d'autres fen- 
timents. Ce ne furent pas ceux de 
l'amour & du refpeft » mais d'un fou- 
verc^in mépris. On n^ s'occupe qu'à 
chercher une manière de rendre l'en* 
trée de l'Empereur plus terrible & 
plus humiliante. Chacun veut avoir 
l'avantage d'inventer quelque furcrott 



( 95 > 

d*otiprd)ra ; les uns :p»ètetident que 
Pufagé de fôn char loi foit interdit 
dès qu'il fera for le territoire de la 
capitale; d'autres veulent qu'il s'y 
rende à pied &l tête nùe ; ceux qui 
montrent le plus àe pitié , font d'à* 
vis de lui accorder Tufage d'un che«* 
val; mais tous s'accordent, que le- 
plus vil de fes fujets doit pouvoir fe 
repattre à loifir de fa confufion. Piu« 
fîeurs des OfBciers de la municipa- 
lité opinèrent 9 pour &ire de cette 
malheureufe circonftance une.efpece 
de fête maçonnique ^ & furent d'avis 
de ne le laiifer monter à la maifon 
de ville ^ qu'en paifant fous une voilte 
d'épées croifées. Malheur à^ quicon- 
que n'eft pas animé du même efprit ! 
la fatale lanterne eft toute prête ; elle 
attend fa proie. L'Hîftorien même de 
^ ces tranfaéiions a failli d'en faire la 
trifte expérience de la manière fui- 
vante : Dans un de ces moments oi\ 
la Uberté étoit le grand mot» & où 
les langues» en dfet» étoient libres 
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de fe livret ktïx propos , je ne dir^ 
pas les plus fèditieux , mais les plus 
régicides , il converfoit avec quelques 
amis intimes fur les événements du 
jour, dans une maifon publique de 
Pharis. On lui apprit Tentrée pro- 
jettée de PEmpereur , qui alors étoit 
la grande nouvelle du moment. Com« 
me il ne concevoit guère, non plus 
que quelques autres perfohnes , que 
les fages de la Cochinchine vouluffent 
ainîi expofer le Souverain au milieu 
d'une ville fans ordre, il témoigna 
la plus grande incrédulité ; quelqu'un 
qui n'étoit pas plus crédule , dit : 
Eh ! que viendroiuil faire ?... /ippa- 
remment, répondit l'Ecrivain de ce 
précis , qu'il vient lui-même nous pro- 
noncer notre pardon générai Auffi-tôt 
un cri unanime s'élève , de la part 
de ceux qui n'étoient pas de fa com- 
pagnie : à la lanterne ; il faut te pen* 
dre , en môme-temps qu'ils fe met- 
tent en devoir de fe faifir de lui i & 
la fentence auroit été infailliblement 

mife 
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mife en exécution , û {es apiis n'euf- 
fent couvert fa retraite que Tfaôte de 
H maifoii lui facilita par une porte 
de dènriere. On fe fexoit interdit le 
Tëdt: de cette anecdote , bien petite 
fzns doute pour figurer parmi tant 
dé grands èvfenemebts , fi elle n'avdit 
paru Bn moyen de jplus , pout mettre 
le IjeGsenr h portée de juger de Tef- 
prit qm dominoit alors, r- 

Cependant l'entrée de l'Empereur 
fut différée d'un jour , parce qu'il 
avoit fallu en régler les préparatifs 
& le cérémoniaU Ce foin fut remis 
;au .Jiouveau Shior de Pharu » aidé 
du Confeii municipal^ & àes Dépu- 
tés des foixante TripoU ou DiJlriSts 
qui ,â'étoient partagé entr'eux fauto* 
f ité abfolue dans la capitale 5 dès les 
premiers inûants du défordre. £m« 
fin^ 41 arriva ce jour tant attendu, 
à lagrande terreur des gens de bien ; 
en e£Eet:^ les premiers inftants n'of- 
frireût que des préfages fmiftres , & 
Mffoient dans 'le plus grand doute, 

E 
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A'U ferait un jour .de J9ie te de demi 
Ijes clochers de: toutes les pagodes 
i'annoacermit pur unfe aJlajriile^i^ 
irale; lesin&riuaûteats gaerriet» Binait 
«Atendre dans timtes les nuegi Sâm 
cents chtquftofce mille hoaiatea;^ 
t^iS^t tn ajTiçes ; les ma|pliii»e« fou* 
4iQy Rates font traaCjpoctéfls d'i^i oftté 
â ^^Qtre » â( recèlent dèjatiaitô lâufs 
flancs les -germes dé mille, taôrte; Is 
tenoeur ou l'Intrëpiditë qui. défie la 
fureur des combats» eft émfteiûte 
for tims lesvîfagésî.oapule de dé^ 
converti fiâitaes vpendâut la nnit^ <b 
trames^.. .de furps^eS méiitàts. «l» 
d'attàquei qui doiirent êtte fermées 
contre la ville par les tréupes de 
TEmpereuf. C*eft un tiaîtte,..^ un 
perfide. • 4. Le. Prince PhiBfpInacch 
eft feul digne de régir l'Ëinpire dont 
il eft le. Saur eur. Déjà plus de foi^ 
^ante dix mille hommes portentieir 
couleurs I & entife autres tu Gardes 
Cocimchinoifts dcltous h^ autres foU 
date déjfinrteurs de leurs diapeauifi 
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Les Phtants fodent autour deismnrs* 
Plufietiœ perfonnes décrient, quril 
faut te fiotnmer Régent de rËmpe- 
retor; d'autres veulent que ce der- 
mer fok dépoifédé tout-â-fait pour 
mettre l'idole du jour à Ta place* 
Enfin , la gompe guerrière (e met en 
marche ; elle eft ouverte par les 
Gardes Cothintbînoîfef quî tonduifant 
leurs canons , tenant en main là mo- 
che allumée , avec Tbabît du ftrînce 
qui les a caflfés, & avec tout l'atti- 
rail qu'ils auroient pour marcher à 
rentiemi» vont s'emparer déS pre* 
miers poftes pat où il doit pafler, à 
leur fuite vient une multitude d'hom* 
mes , habillés de toutes couleurs ^ 
armés de toutes manières ; des Bm* 
zes 9 des Dtrûtches même ^ éckappéfi 
A rx)bfcuritè de leurs «iellules, rapr 
pellent au fpeôateur, l*Ane fîràppant 
le lion accablé de vSeilleflè* voas! 
Jadis fi renommés par votre huma-^ 
iiité & vos auttes Vertus ^ car \t n'ofe 
plus parler à$ cet «oiDur de vos Slat^ 
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très, Cochinchinois , mes compatrio- 
tes , contre qui dirigez* vous toutes 
ces préparations guerrières ? quel eft 
l'ennemi que vous allez combattre ? 
eft-ce votre malheureux Empereur? 
hélas ! le voici qui s'approche. Une 
autre bande de Satellites , fans refpeft 
ni pitié , vous Tamene , à la vérité 
non lié > non garrotté comme un cri« 
ininei ; mais «fcorté cm là Pétaudière 
nationale ; les Gardes de fa perfonne , 
démontés & fans armes j leurs cha- 
peaux à la main , fembl^ent vous prier 
d'épargner fes jours , eux qui jadis 
les atiroient défendus avec l^efFufion 
de tout leur fang. Ah ! ne ^jettez 
pas la prière de la valeur fuppliante. 
L'Empereur fe préfente aux por- 
tes de fa capitale où ileft reçu par 
te Senior qui lui en préfente les clefs, 
avec Tair, non d'une faufle . foumif- 
jïon^ car il ne jugea pas, à propos 
d'en emprunter le langage , mais bien 
avec celui du plus infolent triomphe 
& de la joie la plus maligne. Il a 
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rimpudence d'établir le rapproche- 
ment d'une autre entrée, faite par 
un des aïeux de PEmpereur, & de 
la fienne qui ne diffère , lui dit-il , 
qu'en ce que le Prince alors y entra 
en vainqueur , tandis qu'en celle-ci , 
il y entre en vaincu. Le Lefteur ob- 
fervera que /e Senior , auteur de cette 
harangue avoit l'honneur d'être de 
trois Académies dont probablement 
il aura confulté tous les membres ;, 
car nous doutons très -fort qu'une 
tournure fi humaine & fi délicate ^it 
pu s'offrir à un feul cerveau. Cepen- 
.dant,i^ n'étoit-là que le prélude 
des mortifications, pour ne pas dire 
des périls de la journée. L'Empereur 
traverfe une triple file de fbldats, 
ou plutôt de facripants , qui bordent 
les deux côtés de fa route. À peine 
efl-il en vue d'une place que la flat- 
terie a élevée à fon aïeul , un Q>chin- 
chinois, chez qui l'ancien refpecl parle 
encore , a la témérité de lui donner 

l'ancien falut; c'étoit un vieillard; il 

^^ • • • 
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crKi vm t Empereur! Auffi-^tôt > k 

fer meurtrier d'un des SaUUHts rébel^ 

les l^rille fur f» tête > blaQchie par 

les auQ^s > & fans l'intervention de 

quelques fpeôateurs que fon âge foi* 

t>Ie intérefle , il auroit paye ce vœu 

loyal de fa vie» Jl faut ^ lui Ait- on y 

qu'il crie ; vm h petite > vive la Pé^ 

iaudiere nationafe» On faifoit par in* 

tervalle des décharges de meuique-r 

terie> çoinme par honneur; mais 

plufieurs eontenoient un plomb mer* 

teL Ëffîrayè des forfaits que ce jour 

fembloit préiager > & ne voulant pas 

y avoir part > du moins en perfonne > 

j'obtips à prix d'argent une exemp** 

tion du fervice militaire auquel j'a-f 

vois été obligé de me foumettre. là^ 

bre de promener mes regards fur tout« 

cette feene , je ni'étois rendu avec jan 

Formofien de mes amis , fur le lieu 

que je viens d'indiquer. Le char du 

Monarque étoit devant nous , quand 

nous entendîmes un coup de feu > parti 

de derrière > dout la balle alla fe lo«* 



ger dà'tis^ lé . 1)310 ^?^tse malheurenfi» 
fpéâatrke du cftté oppofé. Le mou* 
vemeat pragi»ffif der la Toitorè de 
rEinperèur trompa fansi déote là di-* 
reâiondu coup qui alla frapper cetti} 
femme & qui fôrement ii n'étoit paii 
deftiné ^i & que aoo$ vîmes expirer 
fur la place ^ dans les flot^ de foq 
feng. Plufleurs de ces {>ettteâ tenta- 
tives fureiit répétées j dans la fnêhib 
jo^ùrii^e^ & tocftes hetireufettiènt avec 
auïB peu de fucfcè*. 
- Î&&OS nefaurions cependant dégui^' 
fet au Leâeur /^e > d'après là fao» 
des ehoîks', nous nous '^attutidiobs à 
voir frapper de plus grands éoups* 
Ce que nous avons raconté ci*devant^ 
l^oùVé àfiei& que PMi^pînàixio n'a* 
Vt>it pad ètë âuifB^dé(l»tèrefl%^dahs(ba 
î^atridtlfirôey qu'il auroit Vi^û voulu 
le peirftiaderV L'hmnme quiavôlt liau« 
tement déclaré dans un temps ^ qu'il 
préfêroit un écu à IVftlme publique ; 
n'auroit certainement pas prodigué 
iVtfgènt dé fôn teréftr î & cduî qull 

E îv 
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leva par des^ emprants » chb^ Péiran- 
ger» pour établir ùri ordre de chôfesL 
où il avoit tout à perdre. Il eft donc 
indubitable que ^a moindre de fes ef- 
pérances ëtoit*une déclaration au- 
thentique de l'inhabilité de TEmpe- 
reur> en c<Hi£é^ence de laquelle il 
pourrôit parvenir à la Régnée, finon 
à la Couronne ; la dernière même au- 
imt pu lui écheeir^dans ces inilaiits 
)ie trouble » fi j, ayant ^me fois com* 
mencé à boire daos la coupe de Fam-- 
bUtion > ilftVoit eu ^intrépidité de xîf- 
%uer d'en avaler la: lie. Avec une tête 
mieux oi^mfée^^ il eût f^ntique (es 
premier^ forfaits étoient d'une na- 
ture à le couvrir d'uneignominie inef- 
façable^ A moins que les portant à 
leur comhie,ilnefftt écsafé feus leur 
poids.> ou ne forçât \e fuecès à leâr 
«ouromier; c'étoit même cç que les 
fpeftat€urs,qiii tiennent leur attention 
éveillée Tur le grand drame de la vie 
humaine , avoient attendu de lui » 
Ipr^qu^ils l'ayîpienfe vu fe charger du. 
v: :! ' V 



l'Ole qu'il a pris ; mais il montra en 
cette occaHon ^ comme en tant d'au* 
très , qu'avec le defir fmcere d*.être 
un fcélératj il n'avoit reçu de la na- 
ture^ que les qualités nèceflaires pour 
ïeiler dans la clafîe de ceux qui n'inf- 
pirent que Thorreur^ féparée de toute 
admiration. 

La docilité avec laquelle l'Empe- 
reur , fqr la réfiftance duquel Philip-^ 
pinaccio avoit compté , fe rendit à ce 
que l'on voulut, dérangea fes projets 
au point qu'il ne fut plus d'autres 
moyens de les fuivre » que par des 
petits aûaffins gagés. Il étoit néan- 
moins uhe marche plus hardie y à la« 
quelle on s'attendoit de fa part. Les 
âlfpofitions défiantes & régicides des 
Pharijiens ,^y apportoient aucun obf* 
tacle ; les Volants, toujours aux por- 
tes lui en facilitoient l'exécution; 
quelques fommes diftribuées adroite- 
ment parmi ces foldats pillards, pour 
brûler une douzaine de cartouches de 
canon ^ & donner une faufle attaque 

E V 



WK extrènutés de la Yille^ Ior%u» 

VEi^peieur ëtoit daas fes murs» lui 

HuroieQt attiré cent mille bayooset^ 

te$'d|iQ8 le cœuri fi elles avaient {m 

$V logei* Dès cet inl^wk > les Co» 

cbincbinaîs, Hniverfelleiaeot paricî*» 

^ » ^toient obligée de efaaagef Fox^ 

dre de la fucceffîon» poujr «'avoir put 

^ ledoutei uq vengçui dans le Prince 

(^ui parvieadroit aa trâqe ; & alors 

le? prétendus fefvices de PkÙigfif 

n^cio^ la yqix ii;\péjrieufe des cir^» 

eqiaftattces^ difigedei^ tqu^ lei. r^ 

gardâf fur loi ; & iVipow^oit y, ^Vkr 

eeptsmt la CouroBoe iDEipériale mgà^ 

li4 furpit infailliblement été oS&sXf^^ 

ayoir ^Vt de fe laiflei: Êdie vifoden^ 

Il çô yrai que fi >-pac ^uelgyoje fi|t% 

litë^ cette opératicm avoit iiiaa9i|é> 

il falloit pevtef fa tête fur imléclm^ 

fs^ud ;, mais il en^ avoit ^ja emxHiJm 

i«]^onte par tant de crimes îgnAltlë»^. 

qu^^il) pj^vûtt> &J]^ trop de témérW 

té y comptejf fiis Ion bpnheuf » dc/|iy^ 
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telit. ifturwfetnent > rieh de Mot 

Ciela a'affrhra. JPkitippinaicia fe tint ab^ 

feotà^ iQdttB grande fcene ; & l^Em- 

feileiir ai^m > fans autre acddent que 

des nMKTtifkatlotta & de petits at* 

tentata foriàèa ea pure perte à la 

mimidptditft ÛApharn, où, à lavé* 

fité, de phis grasdifei hmniliaitiona 

ratteodoieat. La première qii^tl eut 

à fquteûir> fut d^^tre hwangaë par 

un certaio marmid dt St. Mhf\ iotri* 

^mtoblccir»: ardent à^lttimifcèrdana 

toutes ka^affaurea embrouillées \ ail 

là avoit toujours l^âdreffe d'ârratigeir 

les fieones fans être trop fcriipaleiix 

&r te choix des moyens. C^t hom^ 

me mèpeifabte, dont la boache âvoit 

Até foiiillêe par mille ajprétsdemoit; 

|liri}ici«èS'Oa rendus dans ^e des 

eeiOûite Go%%vik(i\fyiMfîi j bobfte détf 

mallieureax dont 1^ grand foîrfaât eA 

d"4tre A^unt autre ^ale«r que c^ùk 

qoi )es oppriment /eue- i'Mildaee êt%^ 

po&soi)M[ ^ Ft)»ider, <)Ài fbt en^ 

E vj : 



cottleurs âe là, lébellioo]; & aptètf* 
s'en être décoré f de fe. faire yoir, 
par une des fenêtres^ à une populace 
immenfe^ qui alors lui prodigua les 
applaudiflements ; les - plus infolents.. 
Un |tel opprobre auroit bien dû jter- 
iniiiev çetMi jo^f née buiiaitiànte : mais. 
U falloit entrore ^'H approuvât <lei 
fa bouche 9 les tranfaftions ci-defius 
racontées , en enirecomioii&nt la juf« 
tice; & à ce prix il eut, en def» 
cendaut pour s'êti ^ retourner j l^bon^, 
neur de recevoir le baîferr de paix, 
de la bouche infeéte:& avinée .de# 
Goujonnierii di Pharis. Cette fouinif* 
fiott de la part de r£mpereuf aurait 
4ft rétablir Iç calme & faire ceffisr. 
toutes Ifis h^fjreuis ^.lâs malfibcres.^ 
Point du tout; foit 4ji}e ce«9t )\vk 
avqient rompu les digues 4u rlorfe)»ti 
ée la fureur populaire » ne iuSm% 
plus €on>meflt les rétablir ^«foit qi^ito 
TouluJgfent profiter du défor^re poup 
aflbuvif .dçs vengeances pttticiiUo« 
-les : le tumidta contimA Xotf trsôiw. 
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On ne yk que piHage^ de maifoiuf 
incendiées ^ brigandages dé toute ef« 
pece> aflaffinats , emprifonnements , 
enfin l'anarchie fe rèpreduifant fous* 
miiie fi3rmes nouvelles; Mais parmi 
foutK^ces fcenes dont le récit feuL 
eft effrayant /celle dont les Pkariftenr 
fe montrèrent le plui avides/ c'étoit 
de trouver une proie quotidienne à 
leur Jchere tanterne. Plafieurs d*entre 
çux jpqgi^toient de n'en pas avoir 
fait les ihonneimt/à TEmpereur lui- 
même ; & pour fe dédommager , ils 
fe mirent à la rôèherche de tous ceux 
qui^ dans ces derniers temps ^ avoient 
eàrle malheur d'avoir part à fa «in« 
fiance ^ ou de témoigner le moindre 
attachlemMi à fou àiiguite perfoânè* 
La première vi£time qui 'leur .'tomba 
fous la main , après de vains efforts 
pour leur échapper , fut celui que 
l'Empereur avoit défigné pour fu<î 
cefienr de VIroqwâs eipulfé; — Quoi-: 
. que nous n-ent^dloùs pas nou^ éri^ 
£tr en panégjrrifte/de ce m^iheoieiis 
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imtre qui 1» voix puUiquéi Biéiiiâ 
dans û» temps plus cfiime, sfètxlit 
étlt¥ie> nmift ne pouvons pas lui le^^ 
{afer nm place dtaâ ce récit » râ càsk^ 
fèqata^ce des horfiiiies gtntiileffiBSr 
dent lesteétieux ChckmkimhègiKyBi^ 
mit fou trépas. Ce vieillard, fur k 
pôî&ty par Ton 1^, d^ehever fa guw 
iéere> feiitsaot ce qall avoit à redbii« 
ter, avdt fait ocnirir le broit de & 
HMkrt ; & poar mieuix le cooftisner , 
ies obfeq^s avetait été cèiéèréett 
éu^ iiae de ibe tei re«, MfahipMiirti» 
un ferfitenr per£kb déccHa^fe HmK>-^' 
eeote iinpoftQfe. Un eeifift de iSslf/7àr# 
MEJÉNiM^r fe aset en maidie pour aW 
1er fe fiiilir de & perfenne; wi le 
ttesit déjà ; wa^hA feit Adse, à |de<& 
& Jambes nuev» «m douninfi àtpa^ 
Mfangn au mîbeuLdes Qttfera^Si de Im 
foçahiûe enragée; & lorfqtte l'excèif 
Jb fittigue rallefltitii marelie ^ ccLla 
sioiilia eu lui fli^SeU^Bt lies jambes 
airec des ^rtws eitèiUtefi Sut l» loot^ 
Geimdaat^ prelquSfc f entrée d\ta 



fliaaib0iiiK de la capitale , les forcel 

Itti œanqoeat touti^à-rfiût» une foif 

hrftlaate le dévore , âc crainte de Fy 

voir ibceomber, on rabreove de vi« 

ttfi%ra« Malgré tant de craautés^ il 

comparott devant fes jc^ea préteu* 

ésks; maia à peine a<rt-»il ouvert la 

iKMtche pour fa dfe£eafe qu^il eft de 

m^uveau livré as^ç fBiiUites , qai le 

conduifent à la ftmefte iautwue^ oa 

le: pend : la ccxrde cafle ; on le rat« 

tacke. l;In des fpeârateura va daaa 

fm eatrailks palpitai^^s chercher foa 

€i3pàt qu'il dévore tout fanglant ausi: 

grands applau^âUlfementes de la WàU 

«itudè*. Sa tête 9 féparée de fon corpr» 

oft promenée p«f uadétadaen^nt 

dana v» partie de la viile ;. «andio 

^pf\m autre tmine feu eadavre dano 

lef boues , le livrant tdua à la plu» 

fiMouche alUégreiie. On pourrait f^ 

laiffer farpsradare par le dégoût de 

-SefloUaMç» a«roeités. S^ bien! il 

hxkt y joiçdr'e Vindéctnce <|ue l^em 

appellera pUdfanterie i (car ^n c^ 



texnp& affreux , Tétat des mots ii'ei% 
pas plus fixe que celui des hommes). 
Le cadavre , par fon frottement fur 
le pavé , eik bientôt déchiré en pie« 
ces; les parties génitales fe détachent 
les premières & font recueillies avec 
avidité; puis comme fi, au-lieu d'ua 
mafiacre, on célébrât luie fête du 
Dieu des Jardins, on les offre à 1» 
vénération des femmes qui fe troii<^ 
vent fur le paifage de ces furieux , 
ou on les jette dans teur poitrine. 
Cependant le jouet de ces monilres 
fanguinaires va bientôt leur échap- 
per ; mais le ciel ou^renfer irrité va 
leur en fournir un nouveau; ils le 
tiennent déjà. Le gendre de ce maW^ 
heureux qu'ils viennent d'expédier 
arrive fous la garde d'une autre ef- 
corte ; il eft rencontré par la ^troupe 
qui promené la tête de fon beau« 
|iere; on poi^iè la barbarie julqu'à 
la lui feire baifer, comme gage d'un 
fort femblable qu'il fubit en effet Iç 
même jour. 
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' Là capitale de k Cbchtnchks, ^n 
poflei&on de faire imiter fes modes 
aux .Provinces de TEmpire» leur a 
donné un trop magnifique exemple , 
pour ;qa'eUes puiflent efpérer dy riea 
pouvoir ajouter \ néûtiWMbs , dans 
Vlneapacitè 4'onchérir fur ^elle; elles 
fe montrent fidèles imitetrices. De 
tout jcôté , on pille > on brûle ^ on 
malTacre , on égorge ; le fang coule 
de toute part ^ & îes impaifibles lé« 
giflaleurs ne trouvent , ni ne cher- 
chent au(5un remède à ces excès. Leur 
attention n'èftoccupéé que des moyens 
de mettre l'Empereur dans une plus 
grande impôflîbiiité d'accorder au» 
çuhe proteâion à fes miférables fu- 
jets. ~ Déjà ils Tdnt forcé de dîfper- 
fer le pe^ de foldats > reliés fidèles à 
leurs drapeaux, de cette petite ar- 
mée, raiïemblée auprès de Pbarîs. 
Non contents de tant 4e facrifices de 
fa part, ils l'obligent encore de rap- 
peller auprès de fa perfonne le Ml« 
aiftjre ignon^nt ou perfide» qqi Tap er« 
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en. âfi nitin>dlermfiKi6 a dèja tiâcé 
l'épitre foppdiantt qui doit le remets 
tre fefis^ la tutelle de Vlroquob. De 
leur doté , ils (H^ffeot Is^ pf ofcf iption t 
en vertu > de laquelle ceox qui ont 
accepté de l^fnpei^or aacaitoràre; 
eoairaife' à knts^ vues , font fw le 
point de voiff leiflr ebi^ffance pas'êè 
d*ane mort ktfasiatite. Ce n'èft^qû-a» 
près tons cesprpcédès > pins violenta 
& plus hontenx les uqS que' les au» 
tfes , que ce Sénat infeinal reprendra 
les travau^e > foi ^ difa^ts régénéra- 
teurs de la motion. Que peut-ôn at«^ 
tendre d'un peuple ainli régénéré par 
le :fer & la flamme ? -« 

Enfin > la voilà donc commencée 
cette oonftitiition fi vantée' I i^a fk« 
meufe déclaration mètaphy^qiiô 'des 
dioits de l*homrtie parott. Le pre- 
mier de ces droits, con(acrédans ce 
nouveau code, c*eft que le plus fort 
peut, à fon gré, dépouiller le plus 
foible, quelque antique, quelque jufte* 
que /èit fa pofieffiOD , & qfielque im-^ 
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féiBétn^h qqe fylt le Toile que le 
teiBp3 a }ep^ furies titrM qui la couf. 
tuteot. éttCi^fikm à Phémage de fes 
pères ; droits tf'atiieifc > confaciés par 
l^ufage de$ natkms & dea temps les 
plo9 recalés ; futodination > noA 
motos antique 9 ftculté de léguer > 
çanpeffiQas Ubrés > récotupenfcis & enc 
couragements de HndoitrÎQ ou dp la 
vaieur i vous allez tous Itombw fous 
^l6 fealpel de ces anatomiftes del'inf« 
titution fociale l -^ il .& trouva ce«* 
pendant > parfni ces lègiflateurs» ua 
petit nombre de gens » amis du bien, 
& dont refprit de réforme ne vou- 
loit attaquer que les vrais abus^ (ans 
violer la juftice ; mais ils furent bien- 
tôt obligés de céder à la crainte des 
poignards ou de la tanttrne. O l^iC* 
lateurs aOaffins ! il faut efpérer que 
fi dans votre belle déclaration des 
droits de Thomme ^ vous accordez au 
brigand Tufage de fes mains pour 
prendre , vous permettrez^ à ceux qui 
doivent être fes viâimes» celqî dQ 
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leurs jambes pour fuir. Point au toùè ; 
vous décrétez la morÇ ou l'infamie 
contre ceux qui refufent de conniver 
avec vous!... Si les bornes que je 
me fuis prefcrites dans cet ouvrage, 
me permeftôieat la difcufBon criti- 
que & raifonnée de tous les décrets 
des Sages de ta Cochinthint y il n*en 
eft pas un qui , au tribunal de laxai- 
fon , ne fût prouvé un attentat contre 
elle* Comme il n*eft pas toujours fftt 
d'éclairer ceux quichêriffent les ténè- 
bres & l'obfcurité , je reprendsr la chaî- 
ne des événements. 

VIroquois , conformément à Per- 
dre de foh Maître, avoit fait retraite , 
à la vérité , non pas avec tout le fe- 
cret qu'on lui avoit recommandé. I^a 
fupplication du Prince n*cut donc pas 
grande peine à lui parvenir, fi ce n'eft 
celle qu'il jugea devoir rendre fon 
arrivée plus agréable par une légère 
attente. Le lendemain de fon retour, 
il paroît avec la fauffe modeftie & la 
pC^mpe d'un triomphateur dans cette 
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même maifon municipale > où > n'aguê- 
re , fqn Maître «ivoit été couvert d'op- 
probre. Là, fupporté par deux aco- 
lytes féminins, favoir, par fou anti- 
que compagne & le beau, ou pour 
niieux dire le laid fruit de leurs for- 
(dides amours , il verfe les larmes d/une 
joie maligne , qu'il fait pafTer pour 
celles de la reconnoiflance & de la 
îenfibilité. Ses grofles lèvres implo* 
rent^ avec hypocrifie, le pardon des 
profcrits. Puis , le même Maraud ùui 
infulta l'Empereur fous prétexteMe 
le harapguer, enivre cet infolent trie 
du lourd tribut de fes infipides louan* 
ges. Ici du moins , faut-il convenir 
que le louangeur étoit digne des objets 
de fa harangue. Ainfî enfumé d'en- 
cens, VIroquois va reprendre fes fonc- 
tionsaupiès de l'Empereur, où nous 
le laifferons jufques à ce que.... 

Toutes cesfcenes, tantôt tragiques 
& tantôt comiques , laiflent néan- 
moins une'efpece de calme fe réta- 
blir. 11 n*eft d'abord interrompu que 
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pkr leè allées & les venues des Sa^ 
Utëtet fiatiofiaUsG qu'on veut mainte- 
tiii dans niie forte d'aâivité, afin de 
lie pas leur laifièr contrafter Thabi-^ 
tude de la fécurlté^ & pour les faire 
agir dans la fuite, fi on le juge à pro- 
pos; on leur parle encore de temps 
en temps de trames & de complots 
imaginaires. Il s'en formoit cependant 
Un dont on ne fe doutoit pas. Il n^* 
tok pas ôufdi par les JÎfiJlôcrMeî 
( nom indifféremment donné à tout 
ce qui necédoit.pas à Wnfluence'deS 
démagogues) ; PhHippînactio qui n'a- 
Voft pas faifi roccafion par fa petite 
touffe de cheveux , ne pouvoit pas 
ceffet de tourner fes regards obliques 
vers la coufomie Impériale , toute 
ternie qu'elle étoit; d'un autre côté, 
il étoit choqué de fe voir réduit à 
une nullité âbfohie> & obfcutci par 
l'éelat dont étoit environné le Capi- 
tàn qui commatt(k>it les Satellites Co* 
ikincktnoit:, de pofté lui auroit zffei 
tonvetm» & «uioit pu le conduire 
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oA ifioi ou VmtK à l'objet de tes 
yodùxi fanpeu de talents» militaires 
m.Ven ôxcluoit pftS * <^r fan cîyaij, 
jMdlgré^fa ^tite séputaUofi 4e hëèctfv 
jti-en avait guère pl^s ijue luî; '^ en 
vérité » il n'en étoit p9iS du toii^t ]>efi»fi 
(tour des Qpéi:aUon$ où il A^ ^^^ 
4pé dâs gorgeâ à couper y toutes if» 
qifi$\ivks rlquifee pùùt eê|;OJftcej^ 
bor noient^ «elles d'un Muitre bett* 
cheîTi à qui ii fufHt de favoir ef don- 
nera fes gai?çons de tuerie , tant de 
moutons pour le marché prochain. 
. Philippmzcfiwréfqïnï donc cte faire 
de. n^v elles tehtativës ; dansr fôa di^ 
vers entretiens fecrets , avec i'Empb- 
reut à qui.il continua de &ire Ik cour^ 
il tâcha de fe difcuiper de la part 
qu'il avoit eue à ladètrefle où ce Prince 
étoit Pédttit. Il témoigna des foup- 
çosË & des défiances fur le compte du 
J^cHs Hiiptrbêrim , qu'il âutûk biea 
voulii remplacer. Il infinua même à 
rËmpbrâtr qu'on pourrait bieil en 
vouloir à fa vie« Il fitcntendre que 
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fi l'on pouvoit gagner quelqu'une' des 
places militaires de . la Coçhinchine , 
commeiivec fon fecours , qu'il eut foin 
de promettre, celaneferoit pas iaii* 
poITible > il y auroit encore nàoyen de 
remettre ce petit Bravo & fes adhè» 
rents klà railbn. On fent'bien qu'il 
ell naturel au prifonnier (te faifîr Tef^ 
poir de vdîr brifer fa chaule. Le bon 
Empereur Lc^e prêta Toreille à ces 
infînuations; on prend des mefures 
pour la réuflîte de cette entreprife, 
adoptée avec avidité par les braves 
gardes de l'Empereur , pour qui le 
comble de la gloire la plus defirée, 
<:'cft de mourir en le fervant ; on tâ- 
che d'engager dans celte opération 
rplufieurs foldats en quartiers dans la 
^ille Impériale ; lés Officiers, dont la 
loyauté n'a jamais vacillé, entrent 
volontiers dans un projet qui leur 
donne l'efpérànce de »voir leur Maî- 
tre laver fa honte. 

Q}ié Philippinuceio' e&t réellement 
l'intention de concourir à la jfûreté 
^ d 
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4e VEmpefedr , n'eft ni vrai , ni vrai- 
femblable; mais ce qui Peft davan- 
tage, c'eft qu'il efpéf oit l'expoferde 
nouveau à la rage du peuple qui ne 
manqueroit pas de fe faire la juflice 
la plus févere de ce malheureux Mo- 
narque, pour avoir ofé former le vœu 
de s'émanciper. Plufieurs. autres pe* 
tites mines dévoient jouer jeu. même- 
temps , & rapprocher Philippinaccio 
de fon but : mais la princi|^e ayant 
été éventée, comme oh va le voir , 
le loyal: fujet fut lulrmétiie .pris dans 
le piège qu'il avoît tendu. 

Les fuites die pette aouvellé fcéli^ 
ratejffi fe bornèrent donc à ejcpofer , 
une féconde :f6is, la >£atmiile Impé- 
riale à des excès, .^^/eux ; à i^aûfer 
la mort d'une foule de biaves gens 
qui périrent en cette o<x;afîpn avïec ce 
furcroît de chagrin pour «ux , que 
Vefiufion de leur fMg ï» ifut d'aa* 
cune utilité à celui pour q»i ils le 
iacrifierent» 

IfisPharifiens, toujours fur vaillant» 

F 
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les démarches de la Cour Impériale , 
découvrent, la veille de fon exécu- 
tion > Iç projet, dont elle étoit oecu-^ 
pée. On court aux armes. C'étoit 
pendant la nuit. Les SateUitts , avec 
un train d'artillerie confidéràble ^ fe 
mettent en marche , commandés par 
leur Chef , & renforcés d'un corps 
nombreux de Goujonnieres , armées 
de tout ce qu'elles ont trouvé fous 
leurs mains, même des poêlons qui 
leur fervent à faire la bouillie à leurs 
marmots. Toute Tarmée arrive, au 
pas redoublé , à la ville Impériale ; 
difpofe fes canons; inveilit lé châ- 
teau:; & le met en devoir d'en forcer 
leâ portes. La petite troupe qui de- 
voit faciliter l'évafion méditée , a ce* 
pendant été rangée dans les cours ; 
fes Chefe lui donnent ordre de re- 
pQUffer la violence. Auffi-tôt les fol- 
^iFtS' méttatit bas les armes , ou fe 
^ôigneftt.aux s^ffaillants , les Officiers 
feuls & les Gardes Impériales réfîf^ 
teot^ &c ^trouveBt un trépas honora- 



blé pour prix de leur loyauté; Maïs 
leur défaite livre le Palais Impérial 
à la difclrétion de cette vile foldatef- 
que & de la. canaille effrénée. Les 
appartements reténtiflent dé leurs cris. 
Bientôt ils fe préfeuteut à la porte, 
de celui de Plropératrice Antonianay 
fur qiii ils brûlent d*e:;(:ercer leur rage. 
Le Garde à qui^elle efl Qobfiée^ ne 
prenant confeilr que de fou courage , 
meurt percé de coup en en défendant 
rentrée; & par ce dévouement ma- 
gnanime & digne d'un meilleur fort , 
il facilite Pévafion dfe cette malheu* 
reufé Princeffe qui n'a qup.le teraps 
de ^'échapper tjOFut^e nue , pour fe ré- 
fugier fous la proteftion inipuiffante 
defonépoux, Ce.Monarque lui-même 
étoiti;îUors au pouvpir du Capitan , 
ço;idijuft^ui; de cette tfo\\pe affaffine, 
quij. vient de. lui dnéclarer qu'à moins 
qu'il ne fç conftitue fon prifonnier 
avec toute fon augufte famille , il ne 
fauroit répoi^idre de fa vip. L'Empe- 
reur eft foïcè de foufcrire à ce l^on* 
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texast échange de la liberté i contre 
là prolongation l d'une ^ exifténce en^ 
oore-^lus hÈontetpferUne fois afiuïé 
de fes auguftesf captifs /4e Chef des- 
réelles fe difpdfe à Us amener en^ 
triomphe dans la ville de Pharis. A 
cet effet, il lordoniie le rappel de fes 
limiers ; cenx*«i ne fe rendent k fes 
ordres qu?eû rhurÀàniiint de ce ^4^'ii 
les a privés de leaç jlroie. Les voi-r 
fiires , deftinéesà tranfporter ces trif- 
tes exemples, de la x^iciflitude des 
gi^andeurs homaïnes^ s'approchent 
pour les recevoir. L'on ïait montçr 
dans une l'£mperëtir>^&iunë stutre 
eft occupée par l'Impératrice 5 portant 
dans fes bras l'héritier prêfomptîf de 
cette maiheureufe Couronne. 'Èofin , 
ce xortege impie fait route vfers la 
eapitale, portant devant le ch^ar de 
TEmpereur les têtes d^ (}uelq«es-uns 
àe fes braves défenfeurs. D'un autre 
côté, 'les Gôujonnieres 9 âccahléès par 
laîfetîgue dé la nuit, cherèhfent le 
long de Ja routée y faire diyerlîon. 



( 'M ) 
parles torfients d^mpfêcadcms grof- 
fieres , & par les mfultes obfcenes 
dont elles accablent l'Impératrice. 
Maià , revenue de Ton jjremier effroi , 
cette couragéufe Prihceffç, sm^miliw 
de cette fcene dîhorreur & d^hUmilia- 
tian', reffemble à une Divinité dont 
la paix: «ft inaltérable anx vairis 
blafphênies des' facriieges mortels. 
La féduftiôndé l'Empereur, & foh 
cmprifonnémentdans la ville de /^Aa- 
W/;, amènent 'uflfe nouvelle appa- 
-rence de calme , à* Isl fuite duquel les 
partis oppofÉês femblent fe rappro- 
cher par intervalle. LeCapitan s Chef 
des Sàteilites nationaux, dans une de 
fes vifites à fon augufte prifônnier 
-s*âboûche avec lui. -On enftre datfs 
quelques èclarcifiemedts dont'la fuite 
eft Itt découverte dés petits artifices 
de Phtlippinaccio. Une multitude de 
preuves dépofent contre lui. Il eft 
éyîdebt qu'il yôudrôit traverfer les 
projet dé la Pétaudière nationaie ô& 
les^ faire concourir à fes fins parti- 

F iij 
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cirliercs ; on l'appelle même à ces ex- 
plications ; il eft confondu. Dans des 
temps où Ton auroit pu fuivre une 
marche régulière , Pinftruftion de fon 
procès > & le jufte châtiment de fes 
perfidies, aaroîent été la conféquçnce 
de fes menées fourdes & ténébreu- 
fés. Mais Tétat des circonftances , 
f influence du coupable, obligent tous 
les partis à diffinxnler. Quanta TËm- 
pereur, rincapacitë ofi il eft d'agir 
pour lui-même , & l'état d'être paf- 
fif auquel il eft réduit, ne lui per- 
mettent plus de reffeutir aucune in* 
jure ; encore moins de fonger à s-en 
venger. On trot^va donc plus expé- 
dieftt d'éloigner ee vil perturbateur, 
que de chercher à lui faire fobir au- 
cun chAtimept exemplaire. Ce parti 
arrêté, m ordre de banniffement, 
fous le titre fpécieux de commiffion 
fecrete de l'Empereur , vers celui de 
t'JJle Formofty eft expédié à Philip- 
jpinaccioj^ accompagné d'une injonc- 
tion «honnête de ne rentrer dans la 
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Cbchinchinet que lorfqu'on le lui per- 
mettra. Le nouvel Ambaffadeur , trh^ 
extraordinaire , auroit bien voulu fe 
refufer à fa nouvelle dignité ; mais 
comme on lui fit entendre qu'alors» 
on.pourroit en venir à des mefûres 
peut-être plus défagréables , il prit 
le parti de TobéiARance. 
' Peut.être que le Lefteur , toujours 
enclin au doute lorfqu'on ne lui dé- 
couvre pas le fond des intrigues, 
concevra avec peine que ce perfon- 
nage ait ain(î perdu fa popularité ; 
peut-être attend- il de nouis un dé- 
veloppement plus complet de. cette 
partie de notre récit. Néanmoins, 
quelque poids que THiftoire que nous 
écrivons dût recevoir d'un entier dé- 
brouiUement de cette intrigue» nous 
efpérons qu'on nous permettra d'en 
réferver le détail pour une Hiftoire 
plus complète de la vie publique & 
privée de ce grand Prince , pour la- 
quelle nous recueillons en ce mo- 
ment des matériaux dont nous nouj^ 

F iv 
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engageons à garantir rautbentiçîté» 
Tout ce que nous pouvons faire ac* 
tueilemisnjt pour donner au Leftêur 
fureté de confcience , quand au dcr 
gré de crédit quH nous doit accor- 
der f ç'eft de lui préfenter quelques 
raifonnements , bien propres fans 
doute à lever fes fcrupules. Il a vu 
quelle part & quelle influence Phi- 
lippifiacciû a eu jufqu'à préfent dans 
ces grandes conMnotions» Or^ eft-il 
probable qu'un agent (i ai^f & fi 
important ait pu obtenir Tagrément 
de. txoi^ pouvoirs > diamétralement 
opppfés d'intérêts , & ft jaloux l'un 
de^Tautre; favoir : l'Empereur, la 
Pétaudière nationale Se la Municipa- 
lité de Phatisy qui formoit un parti 
coiifî46rable > pour fe Retirer de cette 
grande fcene d'aftion, quand on per- 
mettoit à peine au particulier le plus 
obfcur de s'y fouftraire ? Si nous 
examinons cett$ commiffion fi fpé- 
cieii fe j <'^ moins que ce ne fût celle d'ex- 
pofer. fa. honte & Êi turpitude comme 
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il le iit Aixx fensi des Fbrmofiens , 
comment ne devint «elle pas publi* 
que ? Quels pouvaient être les rap- 
portas entre un Empereur fan$$ Em- 
pire &; celui de Vlfle Formafe? Com- 
ment ces mêmes rapports puœnt^ilj? 
^recevoir r^pprobation de tous les 
pattis^ & cependant demeurer in- 
connus dans des temps oà les dè- 
marchçf^ les plus iaâOcenl»« devé- 
noient desrorimes de haute Hiàki'fôn 
dès qu'elles èmprontoiént le Voile du 
myftere ? Enfiû , comment une né- 
.:gociatic»t tant foit peu^ importante 
fist-ellè conlié» à un négociateur fi 
mlprifiiible^ de û méptit^t. . : « Nôds 
-pQfirrions aj:ofker beajUdou^. d'ïuitres 
^«gumeiuts^ qui ne |>mu vérèient pas 
d^one manière moins incôntéftable la 
€ïl*tolité de ce prétbxte quî tfà'éu 
4e ci'oyancfe que parmi les du!î^, 
Nouô croyons ~ aVoir «flVAç "dèmonfeé 
-au Leôeor intelïigènt/qùéïâ feiffioii 
^tant Vantée âé 'Ptntî^pinamo h'ébSlt 
a^tre' chofé qu'un fexilV dtont/^r 

F Y 
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nn fefte de tnèna^meot » : on : ne* 
voulut pas alors proférer le vrai 
nom. 

Cependant la Pétaudière natimmk 
une fois débarrafi&e de ce foible ojk- 
pofant à fes mefures, & de toute 
spprèhenfion que l'Empereur pût re^. 
fttfer à y coofentir ^ elle fe met tout 
de bon à procéder à ces prétendUss 
f Iftû^ régénératoacs^ Les MagnaU & 
les Bonz^i » dans un ptemîêr e&oi , 
avoieiit iacriHé aux i^é^oMi^'k pfti- 
tie la plus .précieufe de leurs priyi« 
leges ; mais ils confervoienS imcoie 
un refte de Aibftance^ue ces deniers 
AV,o}ent bië^ réfolu de ne pas kvur 
J^er> pour peu qu'il y eût de pof** 
.fibiUié de les en dépoumer» Je ne 
ferai pas rénumération de toutes les 
loix bien abfurdes & bien obfcures 
foi émanèrent de ces JLégiflftteuys. Je 
dirai fiei^einent que l'Empereur^, pour 
fut la yieejQ; le fouverain bîen^ &à 
q^oi oa ne iWok conijervée, qu'9&i 
tf^btenk de lui un fmtdiixe de ianc* 
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tîon à tout ce qae l'on jugéloit i 
propos de décréter 5 donna la ftenne 
avec la pliûs grande facilité ; il atî* 
*roit môme 3 au befoin , foufcrit au dé^ 
cret qui auroit établi fon inipapaèitè 
de régir l'Empire. 

Les premières bafes^ ainii po%eiy 
mn porte la dernière attaque à l-or- 
dre des Bonzes que les Magnats » af* 
fez peu prévoyants pour ne pas é^ap* 
percevoir que leur tour viendrdît , 
laiflent dépouiller ^ & contre qui mê- 
me ils fe joignent aux ^iiamx, pour 
faire cefler plutôt la conteftation. En 
effet , elle eft prefque emportée d*af. 
faut : mais le jour des rétributions 
approche* Les Bonzes dont la fpoKa- 
tion a été coofommée, voient bien- 
tôt une autre attaque Contre les ^«• 
gnatf eùx-mémes«> Quoique la piro- 
priété de ces dei«ifers éûteffuyé des 
-atteintes qui la réduifoient infiniment, 
il leur reftoit des titres ^ k l'aide def- 
quelâ iformant toujours trn coîçs^, il 
fa'eût peût^étrepas été împoffibie avec 
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a^elle. Leur naifïaiice les mettoit 
en pofTeiBoh; d'an éclata .reftëtè fur 
eux par les vertus de leurs ancêtres, 
qui , comme il a pendant long-temps 
commandé un refpeft , à la vérité 
Ueû affôlby par les comœotions.prê* 
fentes > pourroit Ment reprendre à 
Tavenir le luftre qu'il vient de per- 
dre; & en conféquence > (mon les re- 
ipettre dans leur ancien état, du 
moins les en rapprcicber. C«ft con^ 
tre cette diftinétion, motif fi puifTant 
chez le.s hommes qui font (buvent 
pour leur poftérité ce qu'ils ne fe- 
roient pas pour eux-métnes, que toua 
les efforts fe réunifient. Animés de 
cetefprit» nosfiiblimesLégiflateurSv 
auffi verfés dans les fciences les plus 
occultes que dans celle du Gouver- 
nement , établirent les princ^es que 
nous allons rapporter^ & ils en dé^ 
duifîrent les conféqmncés ci^^après» 
» SI i dirent-ils, K2bolegîe, par 
jy mille exemples journalkx9> nous 
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9, apprend qu'il fe fait dans la gén^- 
91 ration une tranfmiffion des qualités 
9, morales parmi les animaux d'un 
9} ordre inférieur , enraifon^de laquelle 
f, leurs defcendants reçoivent celles 
n qui les ont diftit^ués , l'homme 
if leur eft trop fupérieur, pour avoir 
„ rien de commun avec cette grande 
9, loi de la nature à laquelle môme 
9, les plantes obéiflènt. Son infailli* 
„ bilitè , foit à l'égard du cheval & 
9» du chien » ne fauroit faire loi pour 
9, le chef de la création animée. S'il 
9, étoit nêceifaire de prouver ces dir 
sf verfes aflertions> notre propre exeiQ» 
n pie fans doute les rendroit iucoor 
99 teftables. En effets ne fommes>noi|$ 
5» pas tous defcendus de per^e^^^ ter 
9^ nommé» par leur lefpeft pour l'or^ 
^, dr0, & par leur wwiw pww ]» 
,9 perfoone de leur* Souverains ? Cç? 
j» pendant, nous aT<Mas porté l^arr 
^9, chôe par-tottt I 6c réduit le nott^e h 
>, l-eftl»vage.Ge qui prouve évidem- 
99 ment que le principe géuéral eft 
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„ néceflairement en défaut. Les Ma* 
„ gnats qui fiegent parmi nous, tfau- 
„ roient guère meilleure g-race à vôu- 
5, loir le foutenir , car leur prompti- 
iy tude à adopter nos mefures que 
„ leurs pères auroient rejcttées avec 
,, horreur, & auxquelles ils fe fe- 
j, roient oppofés avec TefFuiion yo- 
,, lontaire de tout leur fang , eft un 
„ argument inconteftable contre eux; 
,, Ajoutons à ceci que , dans les ani* 
yy maux dont nous avons parlé , aâ 
y y moyen de notre empire fur eux ^ 
yy nous pouvons reftreindre leur^ 
„ amours /& , avec quelques légères 
jr précautions , affurer la paternité 
„ an mâle que nous avons choifi. 
,; Or, qui ofera foutetiir que nous 
j, puiffions fûre la même chofe à l'é- 
fy gafd de notte propre efpece ? A k 
,^ vérité, nos gothiques aïeux qui ne 
„ favoient rien de rien ^ ierepofoient 
î, follement fur la foi de ce vieil ada^ 
>» %^i Pater eft quent naptia demùnf- 
M trant; mais quaqd mille. exemples 
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,f parmi nôasû'endémontreroient pas 
>^ la fauffeté , il fuffiroit qu'il fût , 
y, comme il eft > incompatible avec le 
js fyfttoie de liberté que nous vca"* 
M Ions établir. D'àilleturs» quand mê^ 
jy me noQS voudrions défigurer notre 
yf fublime légiflation> en y admettant 
9, une femblable antiquaille , la facile 
y, & notoire complaifance des Dames 
^ Cochinchinaifis nous permettroit» 
„ elle dVpéreir de voir cette partie 
y, de notre codé légiflatif , R aifément 
j9 adoptée par elles? nous pourrions 
,9 bien trouver ici une oppofîtion beau- 
^^ coop plus redoutable que lorfqu'il 
■^ s'dft agi du bonlèvérfesnent de Vkm- 
„ pire t ainfi il vaut bien, mieux ne 
^ rien agiter à cet égard''. 

Partant donc de ce principe , & en 
^onféqoewe de raifonnements fi lq« 
mioeu;$> ils déciderenit. que le$ Ma- 
gnats Cochinchimis , non p}:us que les 
autres fttjets de TËm^re^ n'é^ie^t 
pas fite i^.Uxaa peies; & quoiqytte 



ce fût plus peut-être que leurs tneres 
ne fe feroient liafardées de proisonr 
cer, ils les dépouillent, en confèr 
ijuence de ce décret , de la partie clûr 
œérique de leur héritage , comme ils 
avoient dé)a fait de la partie plus 
réelle. ^ 

Les J^fo^naff^préfents à cette far 
vante décifion , auraient bien defiré^ 
^n moins pour l'honneur matemeU 
*de réfifter y s'ils aVdent pu effets 
de n'être pas (euls dansieur oppq^ 
âtion. Mais le rire malin qu-ils apr 
perçurent fur les lèvres des ^ Bonzesi, 
& leur propre confcience . qui lei;ix 
ireprochoit la lâcheté avec laqueU^ 
ils les avoieiit abandonnés i les . ajÇ- 
furerent- que Uuts Révérends nti fen 
roient pas dfhumeur à fe^fâire déchi- 
•rer leurs fitnftrres , pour les- (butenk 
contre les yéléUns; peat-étte aûffî 
qu*une connoiffaniêe parfaite du ca- 
raâerede teursépoufesy lès flt'dmh 
«er que ce reproche fait à celui âe 
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fcuw grand'meres , pût foutenîr une 
dîfcuffioû un peu approfondie. Quel- 
que fut la raifon, ils fe joignirent 
tous avec humilité à Tefprit de ce 
décret , en applaudiffant fa juftice ; 
& après avoir fait le facrifice de leur^i 
richefles , ils confentirent auffi de 
bonne grâce à celui de leur honneur. 
On concevra aifément que cette grande 
décifioûj en vertu de laquelle toute 
fubordination doit être détruite , fut 
adoptée dans tout l'Empire Cochin^ 
chinois avec le plus vif enthouflafme; 
on aura néanmoins plus de peine à 
croire que les Magnats réfugiés hors 
de l'Empire ) même ceux qui s'étoient 
retirés dans YIflt Farmofe , aient mis 
un empreffement , à-peu-près égal , 
à renoncer aux figues de leur ancienne 
dignité : en quoi s'ils fe font préparé 
une voie du rentrer en grâce avec 
leurs compatriotes , nous doutons 
qu'ils fe foient concilié l'eftime des 
Magnats Formofiens. 
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Pendant que ces înftîtationâ mer- 
veilleufes s*établiflbient en Coehinchu 
me , Philippinaccio îanguiffoit dans fott 
exil , non moins courbé fous le poids 
du mépris public , que dansr fa pro- 
pre patrie ; car , bien qu'on rendît à 
fon rang , dans certaines occafions i 
<les égards plus honorables pour ceux 
qui Iqs accordoient que pour celui qui 
en étoit rindigne objet, la vérité eft 
que l'on méfeftimoit fa perfonne. Il 
eft auffi vrai que toujours au-defias 
des préjugés de la décence & du dS' 
corum , il avoit fait, dès fa première 
apparition , tout ce qu'il falloit pour 
encourir le dédain d'un peuple, affez 
peu cîvilifé pour refpefterles mœurs, 
du moins en apparence. Parmi le 
tr^in dont il avoit jugé à propos de 
compofer fa fuite , il avoit amené une 
jolie petite guenon , qui jadis avoit 
fait partie de la coUeétion d'un Zoo- 
logifte très-célébre dg la Cochinchine. 
Cette petite créature , bien, vive , 
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bîeh fémiUante, bien lefte & fur- tout 
bien lafcive', ayant frappé fon ima- 
gination lubrique^ dès la premiers 
vue , Madame le Gouverneur fut char- 
gée d'en négocier Tacquifition auprès 
du propriétaire pour l*ufage de Son 
Âlteile ; mais comme celui-ci , noti 
moins attaché à fon petit animal, 
xi'avoit pas voulu confentir à Talié- 
ner, à prix d'a^eût, on épia Tinf- 
tant de fon abfence pour le lui enle- 
ver ; & depuis ce moment .il avoit 
fourni les palîe- temps les plus agréii- 
blés à Monfeigneur. Le petit fàpa« 
jpu , par fes gentillefles , s'étant de 
plus en plus attaché fon nouveau Maî- 
tre ^ iln'avoit pu^ lors de fa dîfgra- 
ce , fe réfoudre à partir fans fa chère 
petite Bouffonne; c'ètoit le nom de 
ranimai mignard. Phitippinaccto l'a- 
voit donc avec lui dans VJJle Formo- 
fe, & ne paroilToit en public , que 
le nioinsqu^ilpouvoit fans elle. Afin 
dç rendre fes moments d'abfence en- 
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core plus rares ^ il fit plufieurs* tenta- 
tives pour rintroduire chez les Ma^ 
^nats i^orfTio/iiif/quiluîfaifoient l'hoor 
neur de le recevoir. 11 Quroit. bien 
defiré qu'ils euilçtut pris fur eux -de 
prèfenter fa chère Bouffmne à leiiris 
;|ipoi;fe$« Icijl éprouva de fiQUveavi 
PaffroQ^t qu'il airoit dé|»>reçu IcM-fqu'ii 
voulut attabler fa cOncqbine avec fa 
Souveraine y car y qutfique qitelques 
Magnais Formofiens condeibeâdifleiit 
à faire quelque attention: aux. petites 
fiDgeries dugéntil quadrupède i néan^ 
mohis i comme il avolt ainfî quetùils 
les animaux de fon efpece , Fhabitude 
des.obfcénités les plus dégoûtantes, 
encoye perfeftionnée par l'ëdiâcation 
que lui a voit donnée fon iMaltre ao* 
tuel, la propofitian pamt inal fon- 
nantè & fut accueillie avec ihorreur. 
Ces effais infructueux ne le rebate^ 
rent cependant pas ;* car il en fit des 
nouveaux jufques auprès de Théritier 
préibmptif de r£mpereur de VJ^ 



( Ï4I ) 
Fortnofe^ efpérant que, s*il pouvoît 
fafre admefitre fa Bouffonne à faire des 
gentiileffes. chez le Prince^, lors de 
feis jours publics ,• il n'y auroit per- 
fontie qui ne fe fit un plaifir de Tin- 
Viter , 4orfqtfelle auroit une fois êu? 
thonneur d'engagw fon attention. 
Malieureufeiîienti ïù Prince Fàrthofièi / 
convaincu fàns douÉe^dé ce qâ'il fe' 
dèVoit à luiijnême, fut feurd aux^ 
prières -de Phili/^naccio y & lui donna 
la leçon bien digne de Ini, mais inu- 
tile -..qu'au moins dans VJflt Fonmfe; 
une haute riaiiTance n'eft,qu'une chaî- 
ne de plus, qui ret-iettt ceux qui jouif- 
fent de cet avantage , dans le cerclé 
de ce qui eft honnôte & décent. — 
Tôùte^i ces contrariétés ne ren- 
doient tibnc pas à PHilippinacèio , ni 
àïa petite guenon , leur féjour parmi 
l^& Formafiem, le plus agréaMe poifi- 
ble, Auffifoupii^it^il après le mo- 
ment de retourner jouir chez lui des 
dommages de fes para0te3 , de fes 



( H* ) 
catîns y & de tous fes autres compl^î* 
iants. D'un autre côté» \?l Pétaudière 
nationale , croyant avoir à jamais ter- 
rafle fes ennemis ^. fe pro]pofoit de 
célébrer fon triomphe par une fête 
pompe^fe ; & comme la cérémonie 
principale de cette folemmité devoit 
être :1a dégradation finale de TEm- 
perçur aux yeux de feS (ujets , Phi-, 
Ufipinaccio hrù\Qit de repaître fes re« 
gards dHm fpeâacle > à la préparation 
duquel > fans contredit ^ ilavoittant 
contribué. A cet effet , voyant qu'on 
ne fohgeoit pas à abréger fa.; carrière 
diplomatique, il s'ârdreffa à TEm- 
pereur/afin d'en obtenir une ombre 
d'autorifation , pour enfreindre par 
(a préfence le; terme de fon bannif- 
fement que, ni \U' Pétaudière natio- 
naU, ni Je chef 4es SflieUites, ne fe 
difpofoient pas à •révoquer. Il n'eut 
cependant pas lieu de^ isjfipplaudir 
, de cette démarche ; c^r.au-Ueu d'une 
répoufe à fa demande jie ;la part de 
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PEmpereur, il reçut la vifite d'un 
fubalterne du Capitan républicain , qui 
lui confeilla de fe tenir tranquille 
oii il étoit. Ce meffage ne laiffapas 
de le chagriner un peu; mais, tou- 
jours fécond en expédients > il con- 
çut qu'un nouvel accès de populari* 
té, s'ilpouvoit parvenir à fe le pro- 
curer , le mettroit en état de faire 
«6te à fes ennemis^ & les emp&- 
cheroit de prendre aucun parti ex- 
trême contre fa perfonne.— 

Le fameux décret de J^âtardife gé^ 
néraky rendu par le Sénat de /a Co- 
chinchine , lui parut une occafion fa- 
vorable qu'il ne voulut pas laiffer 
échapper. Auffi s'empreffa-t-il, non- 
feulement de s'y foumettre >, mais il 
réfolut même de le célébrer d'une ma- 
nière éclatante. Sitôt donc qu'il en 
reçut là nouvelle; authentique, il fe 
livre aux démonftrations de la joie 
la plus vive, & ordonne les apprêts 
d'un feftin fplendide. Le banquet pré- 
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paie félon Tes ordres , & tout fon 
inonde difpofé à vaquer chacun à 
fen emploi orefpeélif ^ fans cependant 
voir arriver les hôtes à qui probable* 
ment il eft deftiné, on va i'avertir. 
Alors il déclare à fes gens , en leur 
fautant au col ^ aux uns après les 
autres, la grande nouvelle dont il 
<Bft tranf porté ; & il leur dît que ce 
font eux qui doivent, ce jour-là , êtii 
fes convives , & Taider à célébrer la 
grande égalité qui va déformais rap- 
procher tous lès Coc^nchinois. Ses va- 
lets héiiteut enbore ;^ nàais remettant 
aux mains d4un de fiws valets d'écu- 
rie fa petite Bouffonne , chargée de 
faire les honneurs de la fête, il leur 
ordonne d'aller fe^ placer au haut de 
la, table ; puis , fe plaçant lui-même 
au bout le plus bas , il in vite le refte 
de toute (a valetaille à fuivre fon 
exemple , en ne fongeant qu*à fe li- 
vrer, à la joie & à la gaieté. Par dé- 
cence I .nous omettrons Je détail de 

cette 
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dette faternale , digne 4e Tliôte êc 
de fes convives ; nous dirons feule- 
jnent que y comm6 la baffeflè en avoit 
ordonné ieS apprête , les rites en fu- 
rent célébrés avec toute la .licence 
& la débauche qxxe* Philippinactio & 
ion cher Sapajou purent imaginer > 
& dont ils donnereqt l'exemple. Elle 
termina par la cérémonie qui en étoit 
l'objet principal ; favoir, par une ab- 
dication formelle, faite p^t Philip* 
pînaccîo entre les mains de fon mar- 
miton , de tout refpeft qui pourroit 
lui être offert à raifon de fon rang 
ou de fa nailfance, & dont il fe fit 
donner un afte écrit, figné de ce vé- 
nérable Préfident & de tous les af- 
liftants. Armé d'une pièce fi refpec- 
tablc, il ne fait nul doute qu'elle ne 
lui foit un bouclier impénétrable con- 
tre les attaques de fes ennemis. Il 
s'achemine donc , plein de confiance , 
pour fe préfenter devant Mugufle Sé- 
nat Cochinchinoîsp où nous le laifle^ 

G 



ronf; intrigoer de noaveaa, jiifqu^â 
ce qae nofi mémoires complétés noiw 
mettent à pcMrtée de ne nealaiiTer^ 
defirer au LeAenr ni à la pofiérité , 
fur le compte de ce refpeâs^Ie per- 
fonnager . 



FIN. 
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